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Solidarité avec Solidarnôsc

°Editofîql

JEUDI dernier, dans la grande salle du Vatican, s'est dérouléun spectacle lénifiant ! Deux Polonais notoires, le syndica¬
liste Walesa et le pape Wojtyla, se retrouvaient, et les pa¬

roles apaisantes comme les vœux pieux se sont répandues abondam¬
ment. On a dû pleurer dans les chaumières en jetant un regard sur

le Christ en bois (pas celui de Gaston Coûté) accroché au mur !
Paix aux hommes de bonne volonté, mais une fois les homélies ter¬

minées, les dures réalités reprennent leurs droits !
En Pologne, rien n'est réglé, et « Solidarité », balloté entre l'Eglise,

l'appareil impitoyable du parti, et le désir des masses d'accéder à
la liberté risque d'être emporté par les passions contradictoires qu'ont
déclenché la révolte des travailleurs contre l'Etat totalitaire. Au

cours de son entretien à la télévision, à la fois prudent et insigni¬

fiant, Walesa a laissé échapper : « J'y crois. Je peux être vaincu
mais je ne douterai jamais ». Naïveté, prudence, roublardise d'un
homme né dans le sérail ? Naturellement, au Vatican, Dieu propose,

mais sur les frontières de la Pologne, c'est Moscou qui dispose et

lorsque de tels amis viennent vous embrasser, leurs étreintes sont
d'une vigueur qui laisse parfois des traces de sang sur votre visage.
Il semble que les syndicalistes polonais n'aient pas bien compris le

jeu que les classes dirigeantes libérales ou autoritaires jouent en al-
•?rnance !

Lorsqu'il proclame l'indépendance politique de son syndicat, Wa¬
lesa fait, volontairement ou pas, la confusion dans laquelle se com¬

plaisent toutes les organisations réformistes. Il confond l'indépen¬
dance de son syndicat envers les partis qui prétendent le diriger,
avec la lutte sur le plan économique qui débouche obligatoirement
sur la modification des structures qui est du domaine politique dans
la société en place. Où est alors la frontière entre l'économique et
le politique ? En vérité, l'indépendance syndicale, c'est la possibi¬
lité de changer les structures pour faire aboutir les revendications
en dehors des intérêts vrais ou supposés d'un parti qui prétend diri¬
ger l'organisation ouvrière ! Ou alors, on s'en tient à un réformisme
de collaboration de classes qui se limite au « possible » dans le cadre
du système en place. Et dans ce cas, le langage de M. Kania, Pre¬
mier ministre polonais, n'est pas différent de celui de M. Barre, pre¬
mier ministre français, et le langage de Walesa et de ses amis est

le même que celui de Maire, Bergeron, Séguy et consorts.
Les sociétés en place, surtout lorsque comme en Pologne les clas¬

ses dirigeantes sont relativement jeunes, n'ont qu'un souci : durer

par n'importe quel moyen, or elles ne peuvent durer qu'en appli¬

quant la logique d'une situation économique existante. L'Etat sera
totalitaire ou libéral et il ne passera de l'un à l'autre qu'à travers

une révolution qui écartera brutalement une classe dirigeante au pro¬

fit d'une autre. La greffe d'un syndicalisme indépendant sur les struc¬

tures d'une société totalitaire ne peut qu'accélérer le processus de

décomposition de l'économie et précipiter les affrontements de clas¬
ses. A ce niveau, la situation de la Pologne est tragique, car cette
mutation possible s'inscrit dans la confrontation à l'échelle mon¬

diale du libéralisme américain et du totalitarisme russe.

En vérité, pour le mouvement ouvrier polonais, la marge est étroi¬
te et le choix se limite à deux formes d'exploitation, celle impo¬
sée par l'impérialisme marxiste-léniniste et l'autre, plus feutrée,
moins contraignante des sociétés judéo-chrétiennes dont le pape

est le symbole. « Solidarité » ne pourra tenir sur cette position d'un

syndicalisme libre dans le cadre d'un Etat totalitaire. Certes, ses

efforts lui permettront pour un temps de distendre ses liens, mais
cette liberté relative disloquera une économie incompatible avec le
libéralisme et l'affrontement s'imposera.
Le drame, qui n'est pas seulement celui de la Pologne mais de

toutes les démocraties populaires, c'est justement d'avoir été pous¬

sé par le marxisme léniniste à ce choix monstrueux entre deux for¬
mes d'exploitation : la forme totalitaire et la forme libérale qui, en

alternance, maintiennent les travailleurs dans des situations d'ex¬

ploitation de classe. Et c'est ainsi que petit à petit, même dans les

pays occidentaux, la libération économique des travailleurs a été

remplacée par leur installation, le moins mal possible, dans une so¬

ciété qui continue à les exploiter.
On voit mal comment Walesa et ses amis pourront sortir de ce

dilemme et toutes les prières du Vatican seront un bien mince re¬

cours contre les orages qui se préparent à l'Est et qui pourraient
bien s'étendre au reste du monde.
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LE MONDE LIBERTAIRE

Liste et permanences des groupes
de la Fédération Anarchiste

PROVINCE

AINE : ANIZY-LE-CHÀTEAU

ÀLLIERS : MOULINS

ARDÉCHE:AUBENAS

AUBE :TROYES

AUDE :NARBÔNNE

B.-D.-R. : MARSEILLE-AIX

DOUBS: BESANÇON
EURE :ÈVREUX

GARD : GROUPE DÉPARTEMENTAL

GIRONDE: BORDEAUX-CADILLAC

HÉRAULT : BÉZIERS

ILE-ET-VILAINE : RENNES

INDRE-ET-LOIRE : TOURS

LOIRE : ST. ETIENNE

MAINE-ET-LOIRE : ANGERS

MOSELLE : METZ

NORD : LILLE-VALENCIENNES

OISE : CREIL - BEAUVAIS

ORNE : ARGENTAN

PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : BAYONNE
- BIARRITZ

HT-RHIN : MULHOUSE

RHONE : LYON

LOIRE-ATLANTIQUE : NANTES

MANCHE : CHERBOURG

LOT-ET-GARONNE : AGEN

SEINE-MARITIME : LE HAVRE

SOMME : AMIENS

VAR : RÉGION TOULONNAISE

VENDÉE : GROUPE LIBERTAIRE VEN¬

DÉEN

HTE-VIENNE : LIMOGES

YONNE : FÉDÉRATION DÉPARTE¬

MENTALE

BELGIQUE

SUD-LUXEMBOURG

LIAISONS

PROFESSIONNELLES
- LIAISON DES POSTIERS
- LIAISON DES CHEMINOTS
- LIAISON DU LIVRE

- CERCLE INTER-BANQUES

- LIAISON SFP
- LIAISON INSTITUT DE SONDAGES

RÉGION

PARISIENNE

PARIS : 11 groupes répartis dans les
arrondissements suivants : 2e, 5«, 6",

7*. 10", 11", 13», 14', 15», 16". 18", 19",
20".

BANLIEUE SUD
- FRESNES-ANTONY
- LES ULIS

- MASSY-PALAISEAU
- ORSAY-BURES
- RIS-ORANGIS
- MASSY
- VILLEJUIF

- MONTROUGE

BANLIEUE EST

- GAGNY, NEUILLY-SUR-MARNE,
CHELLES

- MONTREUIL, ROSNY

BANLIEUE OUEST

- NANTERRE-LA DÉFENSE
- VERNEUIL, LES MUREAUX

BANLIEUE NORD
-

VILLENEUVE-LA-GARENNE,
ST-OUEN
- DOMONT

- ARGENTEUIL, COLOMBES
- SEVRAN, BONDY

LIAISONS

La Seyne-sur-mer, Laon, Aine, Soissons,

Cannes, Grasse, Ardennes, Salon,

Caen, Angoulême, Marennes-Oléron,
Saintes, Vierzon, Ajaccio, Saint-Brieuc,

Bégard, Valence, Concarneau, Le Vi-

gan, Brest, Montpelllier, Sète, Château-

roux, Sassenage, Isère, Jura, Blois,

Vendôme, Le Puy, Florac, Laval, Noyon,

Hénin-Beaumont, Bas Rhin, Le Mans,

Thonon-tes-Bains, Nord Seine-et-Marne,

Maule, Parthenay, Montauban, Hyères,
Poitiers, Nord Haute-Vienne„Vosges,
Toulouse.

Groupe départemental du Gard : écrire à CGES, B.P. 3044 - 30002 Nîmes-Cédex.

Groupe de Tïoyes : pour tous contacts, écrire à Claude Garcera, B.P. 2141, 37021
Tours-Cédex.

Groupe de Rennes : le mardi soir à partir ^e 20 h à la MJC La Paillette.
Permanence F.A. d'Angers : tous les vendredis de 17 à 19 h à la librairie La Tête
en Bas, 17, rue des Poëliers à Angers.

Groupe de Marseille : le samedi de 14 à 17 h, 3, rue de la Fontaine de Caylus,
13002 Marseille.

Région toulonnaise : le samedi de 15 h 30 à 19 h au local du Cercle Jean Ros-
tant, rue Montebello à Toulon.

Groupe l'Entraide (Havre et région) : dans les locaux du CES, 16, rue Jules
Tellier au Havre, permanence les lundis, mercredis et samedis de 18 à 19 h.

Groupe du 11e : permanence à Publico, 3, rue Ternaux, 73011 Paris, tous les
mardis de 10 à 13 h.

Groupe d'Amiens : permanence tous les mardis de 19 à 20 h, salle Dewailly, 80000
Amiens.

Liaison Blois : BP 962, 41009 Blois cédex.

Groupe Nestor Makhno de Saint-Etienne : tous les samedis à partir de 13 h, au
local, 13 bis, CNT-SIA -LP de la Bourse du Travail, Cours Victor Hugo à St-Etienne.
Groupe Soleil Noir de Cadillac : tous les samedis de 14 à 19 h, 26, rue de Branne

à Cadillac (salle de l'ancien CES).

Groupe Eugène Varlin : petite salle du patronage laïc, 72, avenue Félix Faure,
(13"), Métro Boucicaut, tous les mercredis de 19 à 20 h.

Groupe Louise Michel : le lundi de 18 à 20 h, le mercredi de 16 à 19 h (en même

temps que la permanence du collectif IVG), le samedi de 17 à 19 h, 10, rue Robert

Planquette, Paris 18'.

Groupe Evreux-Louviers : — CES, B.P. 237, 27002 Evreux-Cédex; — F.A., 2,
rue RogerJourdain, 27400 Louviers.

Groupe Fresnes-Antony : mercredi de 14 à 19 h, samedi de 10 à 19 h, dimanche
de 10 à 13 h, 34 rue de Fresnes à Antony, métro : Antony (tél. 668-48-38).
Groupe du 14e : petite salle du patronage laïc, 72, ave Félix-Faure (Paris-13'). Mé¬
tro Boucicaut, tous les mercredis de 19 à 20 h.

Groupe libertaire Sevran-Bondy : adresse postale : Cercle d'Etudes Libertaires,
centre Alfa de Bondy, 3, allée des pensées, 93140 Bondy.
Groupe d'Anizy-le-Château : tous les samedis de 10 à 12 h à leur table de vente

sur le marché de Soissons, et les lundis à partir de 20 h au local « salle commu¬

nautaire du moulin de Paris », 02000 Merlieux, (tél. (23) 80-17-09).

Groupe des Ulis : permanence à la MJC des Ulis, tous les 2' et 4' jeudis de chaque
mois, de 20 h 30 à 22 h.

Groupe Sébastien Faure de Bordeaux : le mercredi de 18 à 19 h et le samedi
de 14 à 17 h, en son local, 7, rue du Muguet à Bordeaux.
Liaison Angoulême : tous les samedis de 14 à 17 h dans son local, 19, rue des
Acacias.

Groupe Voline : 26, rue Piat, 73011 Paris. Permanence le 1" et 3' jeudi de chaque
mois de 19 à 20 h 30, et samedi sur rendez-vous.

Groupe de Grenoble : tous les premiers vendredis du mois (soufle 08-03-81), rue

Berthe de Boissieux, Maison des Associations, ancienne Bourse du Travail de Gre¬

noble, 2' étage, salle Est.

Pour toute prise de contact avec les groupes de la

F.A., n'hésitez pas à écrire aux R.I., ou bien venez

à la PERMANENCE DES RELATIONS INTÉRIEU¬

RES, le samedi, de 14 h 30 à 18 h, 3, rue Ternaux,

Paris 11e (M° Oberkampf) — Tél : 805-34-08.

COMMUNIQUÉS

Tous les anarchistes isolés, sympa¬

thisants libertaires ou personnes in¬
téressées, désireux de s'associer pour
la formation d'un groupe libertaire de
la FA sur Nancy et proche région

peuvent écrire aux RI.

Habitants de Sarcelles et proche ban¬
lieue, si la formation d'un groupe
libertaire vous intéresse, écrire aux RI

(pour le groupe de Sarcelles en for¬
mation) vous permettra de prendre
contact.

Un groupe libertaire est en formation
sur Caen. Les personnes intéressées

par une prise de contact peuvent écrire
aux RI.

Libertaires des Vosges, si vous dé¬
sirez aider l'anarchisme à se déve¬

lopper, prenez contact avec la Fédé¬
ration (liaison des Vosges), par l'in¬
termédiaire des RI.

Les libertaires d'Evry intéressés par la
création d'un groupe de la FA peu¬

vent prendre contact avec les RI qui

transmettront.,
Le groupe de Domont organise des
réunions de sympathisants toutes les
trois semaines. La prochaine aura lieu
le 16 janvier 1981. Rendez-vous à
20 h 30 devant la gare de Domont.

Le groupe Sacco-Vanzetti rapelle qu'il
assure des ventes militantes du Monde

Libertaire hebdomadaire : le vendredi

de 17 h 30 à 19 h à la Gare de l'Est;
le samedi de 10 h à 12 h au marché

de Neuilly-sur-Marne; le dimanche de
10 h à 12 h au marché de Chelles.

Le groupe de Ris-Orangis informe ses

sympathisants qu'il assure une vente

militante du Monde Libertaire et de

brochures tous les samedis de 10 h

à 12 h sur le marché de Ris. N'hési¬

tez pas à venir nous voir !

Les personnes intéressées par la

propagande libertaire, par la création
d'une liaison dans le département de
la Saône et Loire peuvent écrire aux

R.l. qui transmettront.

Les libertaires du Lot désireux d'en¬

trer en contact avec la Fédération

pour activités communes peuvent
écrire à la toute nouvelle liaison dé¬

partementale du Lot, RI, 3, rue Ter¬
naux 75011 Paris.

La nouvelle adresse de la liaison

de Blois est désormais : BP 962, 41009
Blois cédex.

Le groupe Kropotkine, momentané¬
ment privé de local à compter du 1"'

janvier 81 (le propriétaire n'aime pas

les anarchistes) demande à tous les

sympathisants de le contacter provi¬
soirement aux ventes du ML, le jeu¬
di à la gare de Val, le vendredi à la

gare centrale de 17 h 30 à 19 h.

Le groupe de Montrouge invite les
personnes intéressées par la propa¬

gande anarchiste dans les commu¬

nes de Bagneux et bien sûr de Mont¬

rouge, à prendre contact avec lui par
l'intermédiaire des RI.

Un groupe est en formation dans
le 4" arrondissement : le groupe du
Marais. Pour tout contact, écrire aux

R.L qui transmettront.

Les R.l. vous informent de la créa¬

tion d'une liaison à Chatellerault.

Permanences

antimilitaristes

Tous les mercredis

de 17 à 19 h

à la librairie La Tête en Bas

17 rue des Poëliers à Angers

Tous les samedis

de 14 à 15 h

10 rue Robert Planquette
Paris 18e (M° Blanche)

Tous les samedis

de 15 à 17 h

26 rue du Wad-Billy
Metz - Tél. 74-41-58
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Le groupe anarchiste d'Aube-
nas organise une semaine anti¬
nucléaire.

Projection d'un film : Les

anarchistes et le nucléaire, suivi
d'un débat :

Antraigues le 23 janvier, salle
des fêtes à 20 h 30; Les Vans
le 27 janvier, centre d'accueil
à 20 h 30; Privas le 29 janvier
à la mairie à 20 h 30; Aubenas
le 30 janvier à la mairie à
20 h 30.

Table de presse. Entrée gra¬

tuite.

Communiqué
L'émission des groupes de Ris et de

Fresnes-Antony, annoncée dans le ML
de la semaine dernière a duré près de
deux heures, mais a subi de nombreux

brouillages. S'il s'en fallait, il faudrait
rappeler que la démocratie n'a tou¬

jours été qu'un mensonge dont la
fonction permet de couvrir l'autorité
l'Etat qui baffoue la liberté d'expres¬
sion lorsque celle-ci le remet directe¬
ment en cause.

Groupes de Ris-Orangis et Fresnes-
Antony.

Radio-Alarme, la radio libre d'expres¬
sion libertaire de la région de Ris - qui
a subi pour la première fois des brouil¬

lages — continuera d'émettre tous les
dimanches matin sur 94,5 MHz en FM.

Le groupe Fresnes-Antony quant à
lui poursuit son travail de sensibili¬
sation sur le problème des prisons.

jn Jeudi 29 Janvier
'K? 18H 55

r'bune Libre

LES ANARCHISTES
FACE ,
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La réunion-débat sur le pro¬

blème des prisons aura lieu
le vendredi 6 février à 20 h 30,
à la salle de la Ruelle de la

Fontaine (derrière la mairie de

Fresnes, bus 187, Porte d'Or¬
léans). La réunion sera précédée
d'un exposé de Serge Livro-
zet.

Le groupe libertaire de Se¬

vran-Bondy informe ses sympa¬

thisants et les personnes inté¬
ressées qu'il organise une con¬

férence débat sur :

Les mutuelles, leur histoire,
leur présent... l'avenir

avec la présence d'A. De-

vriendt, samedi 24 janvier à
15 h, au centre Alfa de Bon¬

dy, 3, allée des Pensées, 93140

Bondy.

Volonté Anarchiste n° 12
est paru

Le groupe Fresnes-Antony
vient de rééditer dans sa col¬

lection de brochures « Volon¬

té Anarchiste » des textes de base

sur le problème de l'organisa¬
tion anarchiste, aujourd'hui

plus difficiles à se procurer.

Le numéro 12 comprend la pla¬
te-forme d'Archinoff, la synthèse
de S. Faure et des réflexions

des groupes d'Angers et Mala-
testa de la FA.

L'abonnement peut être rétro¬
actif et comporter des numéros

déjà parus. Abonnement pour
8 numéros 80 F, abnt de sou¬

tien 120 F. CCP au nom de

ASH 21 600 42 C Paris.

Adresse : groupe Fresnes-Anto¬

ny, 34, rue de Fresnes, 92160
ANTONY. Prix de la brochure

au numéro : 10 F.
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enbreLenbref..
Le Syndicaliste FO, organe
de la Fédé-chimie CGT-FO,
nous apprend :
- qu'à la raffinerie de Normandie

(CFR), les élus FO proposent
une subvention du CE

au syndicat polonais « Solidarité ».

Après avoir refusé l'inscription
de l'ordre du jour, la CGT refuse
le débat pour ce motif que
la question est « politique »;

d'autre part, sous la pression
des syndicats japonais,

sept fabricants japonais refusent
le caoutchouc soviétique SBR
qui contient des matières cancérigènes
interdites au Japon,
malgré les pressions de l'organisation
du commerce soviétique.
Les travailleurs soviétiques,
eux, continuent à fabriquer
ce produit dangereux.

On sait que la dernière convention
médicale signée entre
la Sécurité sociale et

un syndicat minoritaire de médecins
avait déclenché une vaste campagne

dans laquelle la CGT et la CFDT
faisaient chorus avec la CSMF

du docteur Monier, syndicat majoritaire
chez les médecins qui refusait
de signer et se proposait
de boycotter la convention.
En fait, la convention a été appliquée
par 80 à 90% des médecins (?)
(Quelle minorité !)

Après l'assemblée générale de la CSMF
du 5 décembre 80, qui a décidé
de participer aux instances prévues
par la convention, « à condition

que la caisse de Sécurité sociale

s'engage à ne pas créer
de centres de soins », on peut
se demander qui défend
les assurés sociaux.

Civil ou militaire,
le nucléaire tue.

A l'occasion des évidentes corrélations

qui existent entre la leucémie,
cause de la mort de Renée Breugnot,
chercheur au centre nucléaire

de Bruyères-le-Châtel
(Essonne), et son exposition
au rayonnements due à sa profession,
les syndicats du CEA rappellent
que sept dossiers

pour maladies professionnelles
dues à la radioactivité

ont été déposés en 1979
à la Sécurité sociale,
dont trois acceptés.

Les deux médecins poursuivis
à Bayonne pour avoir pratiqué
des avortements clandestins

(voir ML n° 377) ont été punis
de cinq à sept ans de suspension
de la pratique de leur métier.
Le syndicat de la médecine générale
a récemment élevé une protestation
et a rappelé les tares
de l'application actuelle
de la loi sur l'avortement.

Axris de Recherche n° 29 est paru.

On y trouvera les axes de luttes
des insoumis totaux

pour l'année 81 et la présentation
de la campagne Paroles insoumises.
Avis de Recherche, dernière adresse
en date : BP 53, 75861 Paris cedex.

Le 25 février, devant la Cour d'appel
de Toulouse, comparaîtront
Bernard Batzenschlager et
Jean-Claude Robissout,
co-fondateurs du centre

Giani Esposito
(association loi 1901, « Chansons
et Poésie en Aquitaine »), ainsi que
J.-C. Parent, directeur
du « Théâtre en miettes ».

Ils sont accusés < d'exercice indu

de la direction d'une entreprise
de spectacles ».

Suite des informations

sur la semaine de résistance

antimilitariste, à Brest, organisée

par le Collectif antimilitariste de Brest
du 2 au 6 février (voir ML n° 384) :
Lundi 2/2/81, PAC (grande salle)
à 19 h : paroles de femmes du
Larzac; Larzac 1 : le dehors et
le dedans. A 21 h : Le dictateur

de C. Chaplin.
Mardi 3/2/81, CS Bellevue à 21 h :

Les prisons.
Mercredi 4/2/81, CS Pen Ar Creac'h,
à 19 h : paroles de femmes
du Larzac; Larzac II ; parents et
enfants. A 21 h : Arsenal (trafic

d'armes) de P. Nadeau
Jeudi 5/2/81, PAC (S. Max Jacob),
à 19 h : Europa Express
(nucléaire et vente d'armes). A 21 h :

Affaire Baader, La Mort blanche
de J. Inrept.
Vendredi 6/2/81, PAC, à 19 h :

paroles de femmes du Larzac;
Larzac III : guerre de femmes.
A 21 h : La chair à Canon.

chaque soirée de soutien :

une séance 8 F;

deux séances : 12 F.

UNE SEULE REFORME

DE L'ARMÉE

SA

SUPPRESSION

DEUX compagnons du
groupe Sacco et Vanzet-

ti ont exprimé cette opinion,
en peignant ce slogan en bordure
de la ligne de chemin de fer, en
Mars 1979. Pris sur le fait par
les agents de la SNCF, ils sont
une première fois condamnés et
doivent payer des amendes. Le
3 février 1981, ils passeront en

procès à Meaux avec le même mo¬
tif d'inculpation pour le même
« délit ». La justice montre son
véritable but : condamner l'idée

et non la pseudo-dégradation 1

Pierre Selles repassera donc
devant le tribunal correctionnel

de Meaux pour antimilitarisme,
car c'est déjà ce même tribunal
qui l'a condamné le 14 octobre
1980 pour renvoi de livret mili¬
taire. A ce nouveau procès po¬

litique, il redéfendra, avec son

compagnon Thierry, l'antimili-
tarisme anarchiste, véritable com¬

bat lié à celui qui se déroule sur
les lieux de travail, dont l'ob¬

jectif demeure la destruction de
l'appareil militaire en tant qu'ap¬
pareil d'Etat. La militarisation
sans cesse plus croissante de la
société sera dénoncée. En effet,
l'armée ne se contente plus d'être
un ensemble de troupes que l'Etat
entretient pour la sauvegarde des
privilèges de ses riches et de ses

gouvernants, mais elle envahit
aussi de plus en plus « le do¬
maine civil », par une imbri¬
cation des domaines économi¬

ques, politiques et sociaux. L'Etat,
par le contrôle du complexe mi-
litaro-industriel, garantit l'écoule¬
ment de la production en se por¬
tant client ou en s'engageant à
en trouver. Cette militarisation

de l'économie joue un rôle régu¬
lateur qui contribue à limiter
la crise en liant des secteurs éco¬

nomiques à l'institution mili¬
taire, car il ne faut pas oublier
que la France est le troisième
marchand de mort au niveau

mondial, derrière les USA et

l'URSS. De plus, comme l'Etat
finance les programmes et la re¬

cherche, le domaine militaire
est devenu le moteur de la tech¬

nologie d'importants secteurs
industriels de pointe. Ainsi, des
secteurs représentant un intérêt
pour la société sont délaissés au

profit de l'industrie de l'arme¬
ment. L'armée est aussi, grâce
à ses camps et ses bases, le pre¬
mier propriétaire foncier de
France (Canjuers, Larzac, Bre¬
tagne...). Elle possède aussi des
espaces aériens et un domaine
maritime très important. Pour
pouvoir exercer plus facilement
ses petites saloperies, elle a sa
« justice » où elle est, en même
temps, accusatrice et juge I Cette
justice, soumise à l'autorité mili¬
taire, s'exerce dans les TPFA
où grâce à des données spécia¬
les, elle pennet à l'école du crime
et de la soumission d'obtenir de

drôle de résultats I Ainsi, les gra¬
dés du régiment d'Infanterie de
Marine, qui ont assassiné trois
soldats par épuisement, à Nou¬
méa, récoltent, au pire, trois
mois de prison ferme, alors que
le même TPFA distribue toujours
deux ans de prison ferme pour
insoumission et refus d'obéissance.

Voici le résultat que l'on obtient
en additionnant les tares de la

Justice et les tares de l'année 1
Comme on le voit, l'année n'a

qu'un but, briser l'individu pour
en faire un robot meurtrier, main-

d'œuvre docile au service du pa¬
tronat et de l'Etat. Pour mé¬

moire, nous pouvons nous rap¬

peler différentes interventions
militaires : bris de grève (ébou-
eurs, aiguilleurs du ciel,...), néo¬
colonialisme (Zaïre, Tchad, etc.),
lutte contre « l'ennemi de l'in¬

térieur » (occupation militaire de
Plogoff pour l'FDF, attaques des
marins-pêcheurs grévistes par la
« Royale »,...), le rôle policier
« anti-crise » qu'elle doit jouer
grâce aux ordonnances de 1959
(appareil légal assimilant un tra¬

vailleur-gréviste à un soldat-déser¬
teur), etc.
C'est donc pour lutter contre

tout cela que Pierre-Yves et

Thierry vont réaffirmer qu'il n'y
a pas de réforme valable de l'ar¬
mée si ce n'est sa suppression I
Pour eux, il n'y a pas de bonne
et de mauvaise armée ! Les dé¬

lires du « camarade » Louis Bail-

lot dans L'Humanité du 2 jan¬
vier prouvent que la relance de
la campagne antimilitariste est
assez importante pour inquiéter
le membre du comité central

chargé des questions de la Défen¬
se et donc qu'elle a prise sur une

partie importante de la jeunesse
cjui s'y reconnaît 1 Dans son ar¬
ticle, grâce sûrement à la dia¬
lectique, ce larbin de l'Etat en
arrive à conclure qu'être révolu¬
tionnaire aujourd'hui, ce n'est pas
être objecteur de conscience ou
insoumis, mais c'est lutter pour

sauvegarder l'armée de conscrip¬
tion et faire les Ecoles d'Officiers

de Réserves (sic). Ce genre d'ar¬
guments a peut-être encore pri¬
se sur les troupes des jeunesses
communistes, capables seulement
d'obéir et de réciter les cassettes

enregistrées par le Comité cen¬

tral, mais nombre de jeunes sa¬
vent que ce n'est pas parce qu'on
emballe de la merde dans un

papier-cadeau que le produit
change 1 Les étiquettes menson¬

gères, on connaît, et l'institution-
armée traîne derrière elle un pas¬
sé assez important de rapines,
de viols, de meurtres pour que
l'on sache à quoi s'en tenir.
Trotsky, pour forcer l'Armée

rouge, en 1921, à attaquer la
Commune de Kronstadt et bri¬

ser ainsi la révolution, fusilla,

pour l'exemple, avec la même
énergie que celle de Pétain, en

1917, pour enrayer les mutineries.
La vaillante armée française

de conscription, pour écraser la
résistance nationale algérienne,
tortura et assassina aussi bien que
la gestapo hitlérienne ou la Tché-
ka stalinienne.

Les troupes soviétiques en Af¬
ghanistan imposent leur ordre
comme les troupes américaines
au Vietnam. Par les massacres,

les pillages, le viol et la torture.
Des villages sont rasés et des ré¬
coltes détruites.

Ces quelques exemples, limi¬
tés car la liste est longue, ne doi¬
vent pas justifier un bloc par rap¬
port à un autre, les crimes des
uns ne devant pas cacher ceux
des autres 1 Communiste ou ca¬

pitaliste, l'Etat est toujours poli¬
cier. Pour notre survie et notre

émancipation, nous devons dé¬
truire l'armée. Cependant, ne
nous y trompons pas ! L'abolition
de l'année ne se fera que par une
transfonnation totale et profonde
de la société : par la suppres¬
sion de l'exploitation, de l'oppres¬
sion et de l'aliénation, véritables
causes des guerres et des armées
nationales.

Nous l'affinnerons en manifes¬

tant notre solidarité avec les in¬

culpés, le 3 février à 14 h, au
tribunal correctionnel de Meaux,

B. ANDRE

VITRY

Eux,

ils ne votent pas

BIEN sûr. Il est uri peu facilepour des journaux comme

France-Soir, Minute, etc., de

s'insurger contre l'attaque des commu¬
nistes au foyer de Vitry. Bien sûr, le

gouvernement a des responsabilités
dans ce genre d'affaire. Cela, tout le
monde le sait. Mais cette fois-ci, ce ne

sont pas des fascistes qui ont fait te
coup, ce sont des communistes

En effet, à quelques heures du ré¬
veillon, un commando communiste se

rendit au foyer, avec à sa tête le maire
de Vitry, P. Mercieca, le secrétaire de
la fédération du Val-de-Marne, G. Pous-

sy, et le sénateur M. Rosette. Leurs

TAUX DE SATURATION
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intentions étaient nettes, ils y étaient
avec un bulldozer pour bloquer les gril¬
les du foyer ainsi que tout le matériel

pour couper l'eau, le gaz et l'électri¬
cité. Le Travailleur a d'ailleurs publié
un compte rendu de cette expédition

quelques jours après. Depuis ce coup

de force, le PCF a adopté plusieurs
attitudes (tactique qu'il connaît bien).
Tout d'abord, le soutien au maire fut

inconditionnel. Ce qui est tout à fait
normal puisque cette action n'est pas le
fait de quelques individus mais bien la

ligne du parti dans son entier, mili¬
tants de base et bureaucratie. Après
ce soutien, le PCF parle d'incidents

regrettables sans, bien sûr, critiquer
l'action; M. Rosette va jusqu'à dire

que les communistes n'y sont pour rien.
Enfin, certains journalistes de l'Huma
(« le journal qui fait avancer la vérité »)
ont préféré signer leurs articles de pseu¬

donymes. La teneur de "leurs papiers
devait sans doute être d'une vérité

éclatante.

Le problème du racisme et du PCF
est donc posé, mais que dis-je, le PCF
est anti-raciste, cela se sait, il n'arrête

pas de répéter « Halte au racisme anti¬
communiste ». Oh, bien sûr, j'exagère
un peu, les communistes réagissent
contre les attaques des nazillons, ils

critiquent même certains' passages de
quelques projets de loi de Stoléru, et
autres saloperies. Mais leur nationalisme
devient de plus en plus odieux. Après
leur socialisme aux couleurs de la Fran¬

ce, leur slogan « Fabriquons français.

consommons français » qui ne laisse

place à aucun doute, ils vous parlent
de taux de tolérance en évitant bien de

rechercher les causes du racisme, et se

chargent maintenant eux-mêmes d'em¬
pêcher que ce taux ne soit dépassé.
Mais pourquoi cette escalade dans

la réaction ? Il ne faudrait pas oublier

que nous sommes en pleine campagne

électorale, et la droite comme la gau¬

che sont prêtes à tout pour récolter

quelques voix. Le PCF sent bien qu'il

perd du terrain, alors il joue cartes sur

table, il sait qu'il ne touchera les gens

que sur les problèmes humains sinon
sur les problèmes économiques. Et ces
problèmes sont principalement : la sécu¬
rité. la drogue et le racisme. Depuis,
le « parti des travailleurs » a fait une

grosse campagne contre la drogue et

pour plus de sécurité (1), allant jusqu'à

proposer plus de commissariats ainsi

que Pilotage des quartiers. A quand la
demande de renforcement des Compa¬

gnies Républicaines de Sécurité ?
Pour sa propagande raciste, le PCF

se débrouille bien puisque d'un côté il
semble (2) lutter avec les résidents des

foyers Sonacotra, mais de l'autre, avec
son langage nationaliste, il parle de taux
de tolérance, rejetant ainsi la responsa¬

bilité des difficultés sociales et écono¬

miques sur les immigrés. C'est là une

vision bien simpliste, alors que les pro¬

blèmes sont internationaux.

Décidément, la base et le somme;

du PCF sont aussi pourris. Il n'y a pas

de différence à faire, même si parfois

quelques militants ou intellectuels s'en
vont avec fracas. Il ne faut pas oublier

qu'ils ont fermé les yeux pendant long¬

temps et justifié bien des horreurs.
Notre devoir est de combattre le PCF

avec autant de rage que les autres réac¬
tionnaires et essayer de lui faire perdre
tout le crédit qu'il peut avoir auprès
de la population.

DIDIER

(1) Il est d'ailleurs amusant de voir la
position du PCF à propos des objecteurs

LES COMMUNISTES PRENNENT LA PAROLE

et autres antimilitaristes qui sont assimi¬
lés à des drogués et des délinquants.

(2) Je dis bien » semble » car les cel¬
lules du PCF ne sont jamais rentrées
clans un comité de soutien aux foyers quand
il y avait d'autres organisations (Surtout

des anarchistes. Voir ML n° 293) et a

tout fait et réussi pour casser le regrou¬

pement des foyers et pratiquer la négo¬
ciation séparément, ce qui fut la perte
de la lutte des foyers Sonacotra.

LETTRE...

Mes amis.

Le Monde Libertaire ? C'est un hebdo que je ne connaissais pas. Je me pré
sente tout d'abord, bien que ça n'ait pas beaucoup d'importance.
Je m'appelle Laurent, je travaille depuis deux mois à Paris et je cherchais de¬

puis mon retour à faire savoir ma peine et le chagrin de mon être épouvanté;
celui d'en savoir trop ou d'en voir suffisamment pour pleurer pour pleurer !

Il y a deux mois, j'étais en prison à Metz, et en lisant l'article de mon frère
Pascal, qui fut mon compagnon de cellule, article publié le jeudi 8 janvier, j'ai
su que je pouvais vous confier ma chronique, ou plutôt mon incompréhension.
J'ai été enfermé pour avoir refusé de porter le déguisement sanguinaire dit

« national ». Enfermé cinq mois à l'ombre des bâtiments carcéraux de la centrale
de Metz, avant d'être réformé définitivement par un psychiatre. Mais je m'égare,

.c'est pas de moi que je voudrais parler, c'est pour eux, ceux qui sont en taule

I pour cette motivation extraordinaire que l'on appelle AMOUR. Je voudrais que
même si la majorité des gens ne sait pas,que dans les prisons se trouvent des

garçons de vingt ans dont les seuls délits sont ceux de non-violence et d'hon¬
nêteté, je veux que dans votre journal, on me laisse, à travers cette lettre, quel¬

ques lignes pour leur dire qu'ils sont mes amis et que dans cette vie de merde,
je suis heureux d'avoir rencontré quelques-uns de ces garçons, heureux d'avoir
été des leurs.

i C'est un appel à tous les insoumis, pour qu'ils sachent qu'ils ne sont pas seuls,
que nous sommes des mille et des mille.

Salut !

Laurent
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A BOULETS NOIRS

Au sujet du coup de force du PC
contre un foyer d'immigrés

à Vitry

L'Humanité du 10 janvier ti¬
trait sur trois colonnes à la une :

« Riposte au coup de force ra¬

ciste du maire de Saint-Maur,
avec le PCF et l'UD-CGT ».

Rien que ce titre évcque tout
un programme. Quand on pense

que certains se demandent si la
CGT est à la remorque du PCF !
Evidemment, c'est peut-être le
PCF qui est à la remorque de
la CGT, vu que l'un et l'autre
sont « tenus » par les mêmes
communistes. Quant au racisme.
Marchais a déclaré aux journa¬
listes, face aux caméras de té¬

lévision : « En matière de ra¬

cisme, nous n'avons de leçon
à recevoir de personne ». Paul
Laurent, lui, apporte la « répli¬
que aux calomniateurs » :

« Nous nous indignons, sans

d'ailleurs nous en étonner, étant

donné la violence actuelle des

campagnes anti-communistes,
de voir à la veille de la mani¬

festation de Vitry un étrange

conglomérat allant du parti so¬
cialiste aux anarchistes, de la

CFDT à l'extrême-droite, tout

faire pour s'opposer à son suc¬

cès tout en déversant sur nous

un torrent d'injures ».

Il est vrai que les anarchistes
sont à l'opposé des « socialis¬
tes », pour une société sans

Etat; mais cette présentation,
PS-anarchistes, CFDT-extrême-

droite, laisse comme un arrière-

goût de malhonnêteté. On se

demande s'il ne faut pas penser

PS identique à CFDT, extrême-
droite identique à anarchistes.
Allez donc, qu'est-ce qu'on va

chercher ! Les communistes,
c'est vrai, pour la calomnie, ne

font pas de subtilité, plus c'est

gros, plus ça marche. Et Paul
Laurent de poursuivre :

« Tous les travailleurs, tous

les démocrates, les hommes de

progrès auront à cœur d'appor¬
ter à nos calomniateurs la répli¬
que qui s'impose en participant
massivement à la manifestation

qui commencera demain 10 heu¬

res, à la gare de Vitry ! »

Ils étaient quatre à cinq mille.
Pour la région parisHnne, ça fait
peu d' « hommes de pro¬

grès » ! C'est quand même pas

un sujet de satisfaction car on

peut s'étonner que quatre à cinq
milles personnes soient prêtes
à soutenir de telles saloperies.
Il est vrai que la politique n'est
qu'opportunisme, reniement,
volte-face. Tout en se défendant

de l'accusation de racisme, sa¬

tisfaire les sentiments racistes

et patriotiques entretenus par
le PCF, entre autres, dans la

population, voilà peut-être un

calcul électoral positif. Nos sor¬

ciers resteront-ils toujours maî¬
tres des démons qu'ils animent ?
Ils sont bien passés de l'appro¬
bation du pacte Hitler-Staline
à la Libération ! Et puis, avec

la complicité de tous les gou¬

vernants, des aspirants au pou¬
voir et des médias à la solde,
on avale tout. Regardez l'Afgha¬
nistan et la Pologne !

T.L.

De quoi se dérider...

La littérature suivante est ex¬

traite d'une publicité s'adressant
à nos campagnes :

« Le bonheur d'être belle sans

déséquilibrer votre budget :
500 F pour dix enveloppes d'al¬

gues et de plantes sélection¬
nées pour leurs vertus amincis¬

santes, raffermissantes et relaxan¬

tes; pour avoir la peau bronzée
en hiver, quatorze séances
d'UVA : 500 F; une révolution
dans l'épilation : des jambes et
des cuisses lisses, nettes du-
1er janvier au 31 décembre. For¬
fait de 400 F; gymnastique pas¬

sive. Vingt séances : 500 F; net¬

toyage profond de la peau :

130 F; traitement anti-rides.

Cinq séances : 140 F.
Total : 2 170 francs, au quart

de poil près. De quoi avoir les
cuisses lisses... et la bourse pla¬
te...

Vive l'ampère-heure !

Depuis quelques années, la
politique du gouvernement et des
technocrates d'EDF-GDF en

matière d'énergie a été variable,
ondulante et, en quelque sorte,

triphasée.
Première phase : la publicité

d'EDF pousse les consomma¬

teurs au « tout électrique »,

propre, pratique, agréable. Pa¬
rallèlement, la Gaz de France

entreprend une campagne pour
le gaz qui, souligne-t-on fine¬
ment, est « naturel », comme

l'eau minérale ou Europe 1 !...
Deuxième période : virage en

épingle à cheveux concernant
le « tout électrique ». Plus de
publicité. C'est trop cher, trop

gourmand en énergie. Le fuel
étant par ailleurs hors de prix,
il nous reste le gaz... naturel¬
lement !

Troisième et tout dernier épi¬
sode : Giraud, le bouillant mi¬
nistre de l'industrie et de l'éner¬

gie, ordonne à EDF-GDF de ré¬
duire la consommation de gaz.
Renversement de vapeur... Et en
avant, une nouvelle fois, pour
le « tout électrique ».

A première vue, on pourrait
croire que nos grands irrespon¬
sables ont découvert l'énergie
éolienne, ce bon vent qui fait
tourner les Giraud, pardon... les

girouettes. En réalité, la propa¬

gande pour le « tout électrique »

s'accompagne de discrètes con¬

sidérations du genre : « Mainte¬
nant, avec nos centrales nuclé¬

aires, c'est l'avenir, le prix de
l'électricité va baisser, etc.,

etc. ».

De la propagande, quoi, pour
nous faire mieux avaler la pilule
(et les piles) atomique.
Restons sourds à ce baratin

en nous bouchant les oreilles.

Avec de la méga. .. ouate !

A l'Est, rien de nouveau

Les nouvelles qui parviennent
de l'Est démontrent que nous

aurions tort de ne pas nous

ébaudir devant les merveilles

du « socialisme réel ».

En voici deux trouvées le mê¬

me jour dans un quotidien.

De Pologne : « Les ouvriers
et les paysans de Rzeszow exi¬

gent que la réserve de chasse

gouvernementale d'Arlamowo,

proche de la frontière soviétique,
soient ouverte au public et que
ses pavillons soient transformés
en maisons de repos pour les
travailleurs ».

La démocratie est très avancée

là-bas, comme dit Marchais.

Mais les seigneurs de la Nomen-
klatura n'ont pas encore accom¬

pli leur nuit du 4 août !...

De Tchéchoslovaquie mainte¬
nant : « Deux contestataires

de Prague ont été condamnés
à dix et douze mois de prison
pour avoir chanté, lors du maria¬

ge d'un ami, des chansons sub¬

versives ».

C'est gai la vie de Bohême :

un air qui déplaît aux autorités,
un mouchard dans la noce, et

vous êtes conduits au violon !

Voilà qui rend encore plus in¬

supportable le refrain sur « le

bilan globalement positif » !...

S.B.

LES NATIONAUX-

COMMUNISTES

ET L'OBJECTION

DEPUIS plusieurs mois, cer¬tains objecteurs OP20 de la

région parisienne appelaient
de toutes leurs voix les politicards du
PS et du PC à soutenir leurs reven¬

dications expurgées de toute perspec¬

tive antimilitariste (voir ML n° 378). Le

dernier appel en date étant constitué

par un manifeste pouvant être signé
par n'importe qui ou n'importe quoi.
La réponse du parti communiste à cet

égarement des objecteurs est parue

dans L'Humanité du 20 janvier 1981.
Cette réponse du berger à la bergère
mérite la citation, non pas pour son

originalité (seuls les apprentis-politiciens

pourront être surpris), mais par sa déma¬

gogie et son nationalisme.
Après s'être interrogé sur l'ampleur qu'
aurait pu prendre récemment l'objec¬
tion et l'insoumission — à quelques
mois des élections, sait-on jamais ! —

le sieur Baillot (responsable des pro¬

blèmes de Défense) établit clairement

les positions du PC au sujet du refus
de l'armée.

En fait, l'objection de conscience et
l'insoumission servent de support d une

relance de la campagne antimilitariste.
Campagne qui vise la jeunesse et qui

rejoint celle menée en faveur de la dro¬
gue, du refus d'étudier et de travail¬
ler ou qui tend à excuser la délinquance
sous prétexte de laisser à chaque jeune
le droit de mener sa vie d sa guise. L'a¬
malgame est plaisant ! L'objection serait-
elle une nouvelle drogue douce, le symp¬

tôme d'un refus de travailler et d'étu¬

dier, ou l'engagement sur la pente fa¬
tale de la délinquance ?

Soyons sérieux ! Cette confusion per¬

met au parti communiste d'offrir une

image de marque électorale. Comme

pour l'affaire de Vitry, il est plus utile de
gagner les votes des ouvriers séduits

par le langage musclé de la droite clas¬

sique au sujet de l'émigration, de la sé¬
curité, de la drogue, du refus de tra¬
vailler... plutôt que d'analyser et d'ex¬

pliquer sociologiquement les causes des

problèmes. Et si ce langage démago¬

gique choque quelques intellectuels com¬

munistes, la porte est grande ouverte,
de toute façon, d'autres viendront se

frotter au « parti des travailleurs ». Les

propositions de réforme du statut d'ob¬

jecteur émises par le PC sont simples
et sans innovation : Les objecteurs de
conscience sont dispensés de l'instruc¬
tion militaire et de l'usage des armes.
Ils ne sont ni favorisés ni pénalisés par
rapport aux autres jeunes gens qui ac¬
complissent leur service militaire. (Mani¬
feste Vivre libre). Les exemptions pour
l'objection de conscience, dûment recon¬
nues, c'est-à-dire pour motif philosophi¬
que ou religieux, ne peuvent être accor¬
dées qu'à titre exceptionnel, et la procé¬
dure doit être décentralisée et démocra¬

tisée (art. 61 : Proposition de loi pour
un statut démocratique du soldat). Le
changement dans le continuité en som¬

me : la seule modification concerne la

décentralisation de la future commis¬

sion juridictionnelle. qui déclarera va¬
lable ou non les motivations de l'indi¬

vidu. Quant à la procédure démocrati¬
que, je suppose, puisque démocratie
veut dire souveraineté du peuple (en
théorie du moins) qu'il s'agirait d'élire
les membres de la commission, alors

qu'actuellement ils sont nommés par

le gouvernement. Est-ce cela ? Donc,

pas de remise en cause du rôle de la

commission juridictionnelle, pas d'élar¬

gissement des motivations; même sur le.
seul plan réformiste, c'est maigre...

Cependant, soucieux de défendre la
liberté de chaque citoyen, le PCF dé¬
fend personnellement tout objecteur de
conscience qui est injustement sanctionné
pour ses convictions. Que le cri est fai¬
ble, lorsque le coeur n'y est pas. Je ne

me rappelle pas d'exemple où le PC a

défendu un objecteur, et pourtant, des
dizaines d'individus se retrouvent en pri¬

son, sanction injuste de leurs convic¬
tions non reconnues par la commis¬
sion juridictionelle.
Est-ce bien utile de souligner que pour

le parti communiste, soutenir ou prô¬
ner l'objection, c'est porter atteinte à
l'armée de conscription en tarissant son
recrutement; c'est favoriser la mise sur

■ pied d'une armée de métier dont l'in¬

tégration d une défense européenne sous
le contrôle de l'OTAN serait rendue plus
facile Comme quoi les objecteurs se
révèlent être des militaristes incons¬

cients, tout en oubliant que, du fait de
la haute technicité des armes et de l'im¬

portance des corps d'intervention profes¬
sionnels, l'armée de conscription n'est
plus aujourd'hui qu'un souvenir.
Avant de conclure, Louis Baillot égra-

tigne les projets du RPR et du PS, ain¬
si que la pratique du « pouvoir gis¬
cardien » qui tendent à vider le servi¬
ce militaire de tout contenu. En défini¬

tive, il est nécessaire de rejeter toute
solution démagogique qui fait le jeu de
la bourgeoisie. Etre révolutionnaire au¬

jourd'hui, ça n'est pas être objecteur de
conscience ou insoumis. C'est être pour
le service militaire dont le contenu doit

être amélioré et démocratisé.

Pour les anarchistes, être révolution¬

naire serait, plutôt vouloir la destruction .

de toute armée parce que rempart de
toute société autoritaire et hiérarchisée,

parce qu'outil de destruction de toute

tentative d'émancipation sociale. L'amé¬
lioration et la démocratisation de l'ar¬

mée n'évitera pas une issue fatale à
toute tentative de révolution globale (et
non pas seulement changement de clas¬
se sociale, c'est-à-dire révolution politi¬

que). L'armée ne peut servir que les
« révolutionnaires » voulant imposer leur

pouvoir (qu'il soit populaire, marxiste,

islamique). Elle ne servira jamais ceux

qui veulent supprimer l'exploitation et la
domination.

Pascal BEDOS j

COMMUNIQUÉ
La coordination libertaire latino-américaine (CLLA) infor¬

me que les 31 janvier et 1er février 1981 aura lieu la confé¬

rence au local : 33, rue des Vignoles - paris 20e. Métro :
Avron.

Thèmes proposés :

Samedi 31 janvier :
- 10 h : présentation des personnes présentes;
- 12 h : thème 1 : information des personnes présentes en
matière de solidarité et contacts actuels en Amérique Latine;
Thème 2 : propositions concrètes de coordination de soli¬

darité avec les prisonniers et poursuivis en Amérique Latine;
Thème 3 : proposition : création d'une coordination au niveau

européen... ?
Thème 4 : divers points.

Dimanche 1er février :

- 10 h : conclusions finales de la rencontre.

-15 h : inter-échanges de camaraderie et musique latine, 14
rue de Nanteuil Paris 75014, métro : Plaisance.
Commission d'organisation : Chungundo Gonzalez.



LE MONDE LIBERTAIRE PAGE)

COLUCHE RACONTE

Cy EST sans doute la première fois qu'un journal anarchiste ouvre ses colonnes à uncandidat aux présidentielles. Ce n'est pas même étonnant lorsqu'il s'agit de Co-
luche, tant les commentaires sur cette « candidature anti-candidature » en font

fréquemment une démarche anarchisante, tant cette ironie et la dérision de ce rot à la face
des politiciens séduisent ici et là.
Le Monde Libertaire, intéressé par les boutades anti-politicardes, est allé rencontrer Mi¬

chel Colucci. Nous y avons trouvé une logique sans faille, quelque chose du genre : « Je
n'ai rien à dire, et si je dis quand même, <ça ne veut rien dire »... Imperturbable ! Partant de
cela, il est évident que le serieux d'où qu il vienne et toute analyse d'un éventuel « cas Colu-
che » sont par avance voués au haussement d'épaules. Soit, et laissons dire.

COLUCHE — « Fédération Anar¬

chiste »... Je croyais qu'anar¬
chiste et groupes, c'était plutôt
incompatible 1 J'avais compris ça,
moi. M'enfin, tu sais, j'avais cru
aussi que liberté, c'était absolu,
alors... J'ai peur des mots qui
transportent une idée aussi défi¬
nie; on m'a souvent demandé si

j'étais anarchiste et j'ai toujours
répondu non, parce que j'ai l'im¬
pression que c'est un nom de
groupe, justement. Je côtoie des
gens qui sont dans le même cas

que moi, et c'est comme ça qu'on
fait des groupes, des petits grou¬

pes d'amis, comme ça; c'est une
espèce de petite société au milieu
d'une grande... Quant à être
anarchiste « de métier », si je
puis dire, c'est-à-dire par voca¬
tion, je ne sais pas ce que ça veut
dire. Alors, qu'est-ce qui vous in¬
téresse ?

M.L. — Nous sommes absten¬

tionnistes par définition...
COLUCHE — ...Oui, moi aus¬

si. Ben, c'est une bonne idée de
se compter, quand même, ou du
moins de participer à ce que
l'aura des hommes politiques tom¬
be par terre, je crois que c'est
notre fonction.

M.L. — ...et traditionnellement

notre position est celle du boy¬
cottage.
COLUCHE — C'est comme si

je picolais, et que je ne me comp¬
te pas parmi les alcooliques. Le
jour où il y aura une loi con-

{

tre les alcooliques, j'ai beau ne

pas être justiciable à cause de ce

que je bois, je me mettrai quand
même en action avec eux pour
les défendre, par affinité I
M.L. — Le problème est de sa¬
voir si, de l'intérieur, on peut
mieux démystifier le suffrage
universel et Vélectoralisme ?

COLUCHE — Pour l'instant, on

ne peut pas faire mieux que ce
que je fais 1 J'ai simplement pen¬
sé que si je me présentais, avec
la position que j'avais dans la
société française en tant que ri¬
golard extrêmement grossier, on
allait sûrement ramasser un pa¬

quet de voix I Je m'étais pas gour-
ré là-dessus. Il y a longtemps que

j'y pensais, de me présenter pour
"eur foutre au cul, je savais que
c'était possible; je crois qu'il faut
essayer de le faire. Maintenant,
moi je me pose pas la question que
vous vous posez, parce que moi,
je suis un individu tout seul et
je considère que les autres sont
dans le même cas que moi. A
travers un canard, vous parlez
à des gens, si vous décidez de les
mobiliser pour voter pour moi,
j'approuve pas qu'il vont le faire
et, individuellement, si vous leur
dites le contraire, peut-être ils
vont le faire quand même... Je
vois pas bien où va la discussion.
Mais comme on a rien d'autre

actuellement sous la main pour

démystifier la politique — et
puis la politique, on en consomme
énormément, en dehors de toute

idée générale d'anarchie ou pas
anarchie 1 On est consommateur

de politique, et ça, on en est sûr;
et plus on est marginal et plus
on est consommateur, car, à par¬
tir du moment où on s'écarte soi-

même du centre, c'est-à-dire des
combines, on a d'autant plus les
inconvénients du consommateur.

Aujourd'hui, je suis le candidat
du Syndicat de la magistrature,
des homosexuels, des petits com¬
merçants du Cidunati (donc qui
sont d'une autre tendance intel¬

lectuelle que les autres), je suis
le candidat de... je ne sais pas

quoi, moi, de la Défense de la
bicyclette, des objecteurs de cons¬
cience, des soldats appelés... Qu'
est-ce que vous voulez que je fas¬
se ? Je peux pas vous dire que

je vais prendre les anarchistes
et enlever le Cidunati, par exem¬
ple 1
M.L. — C'est justement parce
que les anarchistes ne veulent
pas être représentés par un in¬
dividu simplement...
COLUCHE — De toute façon,
moi je ne les représenterai pas 1

cause le suffrage universel.

COLUCHE — Ouais, mais ça

c'est des idées politiques utopistes,
hein... Je m'excuse, mais je n'ai pas
l'impression qu'à l'époque où on
vit... Tu vois, ça me fait penser aux
mecs qu'ont des idées sur le cul;
on a des pratiques de cul qui sont à
ras-de-terre, on a des idées qui,sont
au-dessus de notre tête, et juste¬
ment notre cul, il est entre les deux.
Tu vois... Alors, à mon avis, tant

qu'on aura pas les idées là où on a
le cul, eh ben on fera pas un pas
sur le cul. Alors, c'est bien que l'a¬
narchie ça soit au-dessus de notre

tête, mais nous, on a les pieds par
terre donc il y a une contradic¬
tion, si tu veux, dans leur vie,

qui les aident à vivre et c'est
bien mignon, mais c'est tout...
Moi, je prétends rien faire, j'ai
pas de programme, j'ai pas d'in¬
tentions, j'ai pas l'intention d'a¬
voir quoi que ce soit comme poste
dans le gouvernement à venir ou
n'importe quoi, tu vois, je le fais
vraiment pour rien, donc, à par¬
tir de ça, celui qui est d'accord
avec moi, ça tombe bien, tant

mieux, celui qui n'est pas d'ac¬
cord, tant mieux... Moi, tu sais...

M.L. — Est-ce que tu appelle¬
rais à voter contre Giscard,

par exemple ? Aucune consigne,
dans un sens ou dans l'autre ?

COLUCHE — Non, jamais,
non... (s'adresse à son secrétaire
qui lui présente la presse du jour
et, ravi de ne pas figurer dans
le sondage du Figaro :) y'a pas
le mien ? C'est ça qui est formi¬
dable ! Ils font des sondages sé¬
rieux, et j'y suis pas. « Giscard
46 et Mitterrand 54 »; c'est ça

qu'ils voulaient mettre. Il y a des
mecs qu'ont 0,5, et moi j'y suis
pas. C'est super, c'est ça que je
préfère. Tu vois, c'est pas com¬

pliqué, la politique, t'as qu'à lais¬
ser faire les adversaires. Tu te

présentes, et puis c'est ceux qui
ont le pouvoir qui font des con-
neries, tu vois ? Pour l'instant,

j'ai rien fait, à part répondre aux
mecs qui viennent me voir et

qu'ont un journal, et qui me de¬
mandent ce que j'en pense et à

qui je réponds que j'en pense
rien, que je m'en fous. Voilà
tout ce que je fais. (A son se¬
crétaire :) Coluche, en page 2,
c'est qui ? (Nom du journaliste),
encore ? Je l'ai bien gaulé, lui,
hein ? J'ai été me le faire, (nom
du même journaliste) I « ...16,1%
des Français ont très envie de lui

donner leur voix... » Enfin, qu'
est-ce que tu veux, ça les dis¬
trait, ça fait vendre le canard 1

Ça, c'est une pub. Sondage...
Coluche... Page 4... Alors, il faut
regarder la fin, tu vois, c'est ça
qui compte. Il faut savoir où le
mec a peur 1 Alors, où il est cet
article ? Ah 1 c'est très bien I Ah 1

il y en a d'autres, là. Moi je dois
dire que rien que pour avoir fou¬
tu la trouille aux hommes poli¬
tiques de métier, je considère
que j'ai pas perdu mon temps
à parler aux journalistes à qui,
en fait, je n'avais rien à dire.
Moi je pensais que j'avais 2%.
Je m'étais dit : bon, des mecs

qui vont en avoir plein le cul,
tout ça, moi je te dis, ça va faire
2%. Je sais pas à combien on en
est. Il y a deux intérêts : il y a
les petits journaux, comme ça,

qui ont intérêt à mettre un son¬
dage élevé pour faire du bruit,
et il y a les journaux de gou¬
vernement qui ont intérêt à faire
le contraire.

M.L. — Est-ce que dans tes

chiffres il n'y a que des gens

qui remettent le système en cau¬
se ou des gens qui, ponctuel¬
lement, sont lassés ?
COLUCHE — Mais pourquoi
voudrais-tu qu'ils remettent le sys¬
tème en cause ? C'est pas leur
métier 1 C'est pas leur boulot !
Les mecs, ils savent même pas 1
Moi, quand on me demande ce

qu'il faudrait qui change, je te

réponds que j'en sais rien 1
M.L. — Les gens qui n'ont ja¬
mais voté, au moins par désin¬
téressement, vont, cette fois,
voter pour toi ?
COLUCHE — Mais bien sûr !

Moi, je le ferais, moi 1 Si tu te

présentais en disant « J'encule
tout le monde », je voterais pour
toi I Et pourtant, j'ai jamais voté !
Un truc plus compliqué : on me
dirait « Le jour des élections,
«liiez à la piêche, achetez une gau¬

le, retrouvez-vous au bord de la

Marne, on va faire une manif de

pêcheurs, le jour des élections ! »,
j'irais, moi !
M.L. — C'est intéressant, ça,

parce qu'on a l'intention de fai¬
re, le jour des élections, une

grande fête abstentionniste !
COLUCHE — Il faut faire une

fête abstentionniste où on va d'a¬

bord voter pour Coluche et où,
après, on se bourre la gueule I
Oui mon vieux, c'est ça qui est
bien. Voter Coluche et être abs¬

tentionniste, c'est pareil. Ta fête
abstentionniste, elle va passer

pour un con, avec mon vote,

parce que, évidemment, il va y
avoir plein de gens, ils veulent
voter pour moi, c'est sûr. Alors,
t'auras l'air fûté I Si tu fais une

fête abstentionniste, t'auras l'air
de vouloir me retirer des voix

et de faire le jeu de la droite !
M.L. — On peut te retourner
le compliment !
COLUCHE — Tu peux toujours
retourner le compliment, sauf
que j'ai plus d'électeurs que toi,
déjà 1

M.L. — Il y a plus d'électeurs
de Coluche que d'abstention¬
nistes ?

COLUCHE — Vous pariez ? Tu
prendras le pourcentage d'abs¬
tentionnistes et le pourcentage
des mecs qui ont voté pour moi.

tu verras que t'as perdu. Si le
pourcentage d'abstentionnistes
est en augmentation de 12% ces
derniers mois, c'est pas de ta fau¬
te, c'est de la mienne. Faut pas
déconner, non plus. Les gens

qui ne vont pas voter en ont rien
à foutre, parce que d'habitude
il y a rien qui les amuse, mais
là, c'est pas le cas ! Tu te rends
pas compte I Francis Blanche se
serait présenté il y a quinze ans,
t'aurais voté pour lui ! Ou... Za-
vatta 1 T'aurais dit « Ben oui, je
suis abstentionniste, mais j'y vais
parce qu'il faut montrer qu'on
est beaucoup. » C'est sûr, ça.
Moi, je l'aurais fait en tout cas,
et pourtant, je suis abstention¬
niste. Tu sais, pour me faire le¬
ver le cul pour aller à la mairie,
faut se lever tôt I Oui, moi je
trouve que c'est rigolo. On m'au¬
rait présenté un singe, par exem¬
ple, tu vois, j'y serais allé...
M.L. — Zo d'Âxa, en 1898,

proposait un âne.
COLUCHE — Ouais... le pro¬

blème, c'est de savoir le bruit

que ça fait, quoi. Si ça fait mar¬
rer dans ton quartier et que
c'est toi qui a une histoire à ra¬
conter à tes enfants, c'est bien,
mais si ça fait du bruit comme
ma candidature, c'est pas mal
non plus. Moi, je crois qu'il faut
saisir l'occasion du fait que ça

triefait du bruit. Moi, je parle pas,
c'est les autres qui parlent. Ce¬
lui qui veut, celui qui soutient

l'écrit dans un canard, et puis
voilà...

M.L. — De c puissants ana¬

lystes » prédisent que c'est une
main de maître qui récupérera
le truc...

COLUCHE — De toute façon,
c'est une main de maître qui va
récupérer le tout. Le problème,
c'est que même si ma candidature
ne sert qu'à prouver que la gau¬
che est inefficace et qu'elle a
besoin d'organisation...
M.L. — Tu crois que ça restait
à prouver ?
COLUCHE — Pour l'instant, ils

ne faisaient rien pour que ça

change. Nous on le savait, mais
pas eux I C'est ça, le truc. C'est
comme le requin est l'ami de
l'homme : le requin n'attaque
pas l'homme; l'homme le sait,
mais pas le requin.
M.L. — Où I on s'aperçoit que
le seul candidat anti-sérieux,
c'est finalement le plus ambi¬
tieux ?

COLUCHE — Ben non, moi je
n'ai pas d'ambitions, il se trouve

que c'est comme ça. Moi, je te
le dis, les ambitions que j'avais,
c'était 2% à la fin de la campa¬

gne; je me retrouve avec 16%
après un mois et demi. Je dis que
même si ça servait qu'à ça et

que même si on pouvait dire, à
la fin du compte, c'est négatif,
même si c'était négatif, mon ac¬
tion, je trouve que ça serait bien.
C'est ça qui compte. Moi je fais
rien. Si à la fin du compte ça
ne faisait chier que les gentils et
que ça arrangeait les méchants,
je m'en foutrais. C'est un pieu en
cela que je suis anar, si tu veux.

M.L. — « Les gentils » ?...
COLUCHE — Enfin, ceux qui
voudraient arranger le coup. On est
bien obligé de dire que la droite
et la gauche sont pas du tout de

même... ont pas les mêmes in¬
tentions, quoi.
M.L. —Ah?

COLUCHE — C'est ce qu'ils di¬
sent ! Tu peux pas dire que t'es
contre ce qu'ils disent, puisqu'ils
ne l'ont jamais fait. (Feuilletant
un magazine...) « Ne croyez plus
au Père Noël, il risquerait d'être
candidat 1 » Tu vois, là... « Co¬

luche... » Moi je ne ferai rien,
surtout. Je suis sûrement le seul
candidat que mes 7% de son¬

dages n'intéressent pas. Tous les
autres, ça leur fait quelque chose,
à moi, ça ne me fait rien I J'en
ai rien à foutre. Moi, je pensais
2%, depuis un moment je me dis
que ça va peut-être marcher
mieux. De toute façon, côté faire

chier, oui 1 Moi, ça m'amuse. Je
vais vous dire un truc : le jour¬
nal que vous représentez, là, moi
ça ne me viendra pas à l'idée de
vous demander d'être pour, mais
à mon avis, si vous le faites pas,

vous aurez l'air con. Si jamais
vous ne prenez pas parti pour
le train qui est en route, si vous
ne montez pas dans le train,
les mecs qui lisent votre canard,
ils diront ils sont bien gentils,
mais quand même ils avaient pas
pensé à faire ça et c'était quand
même la plus belle plaisanterie.
Je vais te dire, si tu ne joues pas
avec cette plaisanterie-là, t'en au¬
ras pas d'autres I
M.L. — On te rappelle qui on
est, on n'a pas de mots d'or¬
dre de ce genre à lancer...
COLUCHE — Non, mais je t'ex¬
plique t Toi, personnellement,
dans ton canard, si tu dis que
t'es pas pour, t'auras l'air con 1
T'as beau te dire « Moi j'ai des
idées différentes et j'emmerde
tout le monde, j'ai le droit à la
cohérence et tout », c'est pas
vrai I C'est pas vrai 1 c'est cohé¬
rent, ce que tu fais, ça existe en
tant que tel, et quand à la fin
du compte on dira moi j'étais
pas dans ce coup-là, eh ben on
te diras t'as eu tort, et puis c'est
tout !

M.L. — Dans un M.L., quel¬
qu'un fécrit que ce n'est pas de
l'intérieur qu'on bouffe le sys¬
tème parlementaire, mais de
l'extérieur, * au mortier ».
COLUCHE — Ben, ça fait com¬
bien de temps qu'il fait ça ?...
M.L. — Oh lui, dans les cin¬

quante années...
COLUCHE — Ben oui, ben les
communistes aussi, ça fait cin¬

quante ans qu'ils essaient de faire
quelque chose, eux... et puis
ils sont arrivés à rien. Debré, ça
fait trente-deux ans qu'il fait de
la politique, il a 6,5%, moi j'en
ai 16 1 Et puis moi, ça fait un
mois et demi que je fais de la
politique. Alors le mec, je te dis,

qui prend pas ce train-là aujour¬
d'hui, il a beau s'appuyer sur une
idée qui est plus ancienne, vis-à-
vis de ses lecteurs il aura l'air...

il sera délogé I Pas de problème,
voilà, c'est tout. C'est le problème
de comprendre ce qu'il se passe
là. Celui qui ne veut pas jouer
à ça, à mon avis il a tort, si tu
veux. On dira les anars ont bien

voté pour Coluche, mais le jour¬
nal était pas d'accord. Il aura
pas l'air nul 1

Entretien réalisé le 15/12/80
par le Comité de rédaction.
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informations

internationales
PROCES DU JOURNAL POUR

LE procès intenté à l'heb¬domadaire belge Pour par

l'ex-ministre des Affaires étran¬

gères, Simonet, se termine. Rap¬

pelons brièvement que Pour ac¬

cusait Simonet et sa femme de

vendre des armes aux dictatures

sud-américaines dans des con¬

ditions plus que louches.
Le jugement sera prononcé

dans un mois, mais le substi¬
tut a proposé au tribunal la con¬

damnation de Pour à un franc

de réparation et à la publica¬
tion du jugement dans sept quo¬
tidiens.

Le substitut a pourtant recon¬
nu l'authenticité des documents

publiés par le journal, mais a

décidé de condamner la forme

des articles et non le fond ! En

outre, le substitut reproche à
Pour la publication de docu¬
ments volés à l'ambassade de

Belgique à Montevideo.

Un procès en chasse un au¬

tre. ..

En effet, le 12 décembre der¬

nier, la Chambre du Conseil a

décidé d'inculper les secrétaires
de rédaction du journal pour

avoir révélé les pratiques illéga¬
les des polices belges en ce qui
concerne, en particulier, les mi¬
crofiches B et l'activité d'Inter¬

pol Wiesbaden. Un traducteur-
réviseur du Parquet de Bru¬
xelles a été aussi inculpé pour

violation de secret professionnel
dans cette affaire.

L'affaire est donc renvoyée
devant le tribunal correctionnel

onze mois après son déclenche¬

ment, et après avoir causé pas

mal de remous dans l'opinion

publique belge, notamment lors¬

que quatre cents journalistes de
la presse écrite, parlée et télé¬
visée avaient signé une pétition
de solidarité avec Pour.

OCCUPATION

A MONS

T EUDI 18 décembre à 12 heu¬

res, une centaine de militants

'syndicaux ont occupé le centre

électronique de la Société Géné¬
rale du Hainaut situé à Mons.

Cette occupation avait pour buts
principaux de protester contre
la politique d'austérité et le fi¬

chage politique et syndical, et de
défendre le volume de l'emploi.
Cette action était accompagnée

de manifestations à Namur et

Quaregnon. Les occupants du
centre d'informatique se montrè¬
rent d'autant plus résolus que
la direction de la Société Géné¬

rale décida de porter plainte,
et que la police avait pour con¬

signe de relever les identités de
tous les occupants lors de leur
sortie. Les manifestants ripostè¬
rent par une menace : « Si la
mesure n'est pas levée d'ici 15
minutes, nous lancerons une pre¬

mière bobine magnétique par la
fenêtre, et d'autres suivront ».

De plus, ils se dirent prêts à cou¬

per le conditionnement d'air pour
les ordinateurs 1

La direction commença à faire
de l'huile... Après des négocia¬
tions avortées et l'arrivée des ca¬

marades de Namur et de Qua¬
regnon venus sur place soutenir
les occupants, la direction céda
et tous purent sortir sans être in¬
quiétés, soirs les ovations de la
foule qui entonna l'Internatio¬
nale... Comme quoi, solidarité
et détermination font plus que
force ni que rage.

CHILI

REPRESSION
Nous connaissons du Chili le caractère répressif du régime de Pi¬

nochet, mais on parle peu de la résistance organisée des syndicats ou de
certaines organisations politiques, et en particulier des anarchistes qui ont

toujours tenu un rôle non négligeable dans l'histoire sociale chilienne.

Aujourd'hui, les anarchistes sont en grand nombre dans le CODES (Comi¬
té de défense des droits syndicaux) et s'organisent entre eux dans un comité
de relations libertaires, lis sont particulièrement actifs dans les quartiers pé¬
riphériques de Falca, San Antonio et Santiago. Bien évidemment, la répres¬
sion s'accroît dès que Don devient trop actif; après l'assassinat de Roberto
Vergara en juin dernier, plus de mille personnes furent arrêtées et parmi
elles de nombreux travailleurs anarchistes. Beaucoup d'entre elles furent re¬
lâchées, mais les autres restent emprisonnées (on devine dans quelles condi¬
tions...).
Une campagne internationale de solidarité a été entamée et elle est très

active dans certains pays comme la Norvège, avec la Fédération syndica¬
liste norvégienne. Pour sa part, la Fédération Communiste Anarchiste d'A¬

mérique du Nord a créé un fond de solidarité pour le Chili qui servira aux pri¬
sonniers anarchistes actuellement détenus et torturés dans les geôles de Pi¬
nochet.

(Lu dans North Ameiican Anarchisl)

LE SENS CIVIQUE N'EST PLUS

CE QU'IL ÉTAIT — Privés pen

dant quarante années de ce jeu

stupide qui consiste à déposer ré¬

gulièrement un morceau de pa¬

pier dans une urne, les Espa¬
gnols ont été conviés, depuis le
rétablissement de la démocratie,
à rattraper le temps électoral

perdu. Législatives, municipales,
sénatoriales, syndicales, en fa¬
veur de la nouvelle constitution

ou des statuts d'autonomie pro¬

posés aux régions, les élections
se sont succédées à un train

d'enfer durant ces quatre années
de post-franquisme.

télévisées et radiodiffusées à pro¬

fusion, déplacement des grands
ténors du show politique, mise
à la disposition du Conseil ré¬

gional de Galice de camionnettes

publicitaires chargées de par¬

courir les petites villes et les cam¬

pagnes, bref tout fut mis en œu¬

vre au service du Grand Abru¬

tissement. Le 21 décembre, jour
du référendum, des autocars fu¬

rent mis en service pour aller
chercher les personnes isolées
dans les campagnes. Le temps
lui-même s'était rangé du côté
des politiciens puisqu'un soleil
radieux brillait sur toute la Ga¬

lice. Hélas — toujours pour les

politiciens — rien n'y a fait. Bat¬
tant tous les records enregistrés
jusqu'àlors dans ce pays, l'abs¬
tention a cette fois atteint le

taux de 72%, avec une mention

Interrogé dans le quotidien El

Pais, l'écrivain espagnol San-
chez Drago affirme que les taux
élevés d'abstention qui ont mar¬

qué toutes ces consultations

électorales, surtout après une

aussi longue période de fascis¬
me, sont un signe on ne peut

plus évident de santé mentale
des citoyens de ce pays. C'est

qu'en effet, chacune des élec¬
tions qui a lieu voit augmenter
de façon alarmante — pour les
politiciens — le taux d'absten¬
tion. Il y a quelques semaines,
les électeurs de Séville et d'AI-

meria étaient appelés à désigner
de nouveaux représentants au

Sénat. Tous les grands caîds de
la politique espagnole s'y sont
rendus pour défendre les candi¬
datures de leurs protégés locaux
et réveiller un sens civique dont
les sondages confirmaient l'apa¬
thie. Résultat : 55 et 60% d'abs¬

tention respectivement.

Dernière en date des multiples

représentations du guignol élec¬
toral espagnol : le référendum
sur le statut d'autonomie propo¬

sé à la région de Galice, qui a

eu lieu le dimanche 21 décembre.

Tous les partis politiques repré¬
sentés à l'échelle nationale ainsi

que trois autres purement régio-
nalistes, s'ils étaient opposés

quant au contenu du vote, se

sont tous regroupés sur un

point : la nécessité de voter,

présentée comme un devoir sa¬

cré. Là encore pourtant, les son¬

dages publiés quelques se¬

maines avant le jour fatidique

indiquaient que l'abstention ris¬

quait d'être importante. Alors,
on a mis le paquet. Annonces

particulière pour les provinces
de Lugo et d'Orense où elle at¬
teint respectivement 80 et 78%.

Bien que n'ayant aucun goût
particulier pour les imbéciles
remises de décorations ou récom¬

penses diverses, qu'il nous soit

permis de décerner ici symbo¬

liquement le prix « Abstention
1980 » aux villes de Pontenova

et Abadin (province de Lugo tou¬
tes deux) où, respectivement,
95 et 93% des habitants ont

ignoré les urnes des politiciens.
Dès le lendemain, ces derniers

s'accusaient mutuellement d'être

les responsables de l'indifférence

populaire à leur singerie. Hélas
—

pour nous cette fois — ces

affrontements ne sont que ver¬

baux et tous s'en remettront.

NOUVEL ATTENTAT CONTRE

LA CNT — Après la destruction
d'un local de la CNT de Val-

ladolid (voir ML n° 378), reven¬

diquée par un groupe d'extrême-
droite, c'est à Malaga que les
fascistes ont frappé de nouveau.

Des cocktails molotov ont été

lancés à l'intérieur du local qui
servait à l'impression de Anda-
lucia Libertaria, organe de la
CNT de la région andalouse.
L'incendie provoqué a détruit en

grande partie l'ensemble des
locaux. Tous les exemplaires
d'un numéro spécial consacré
aux élections syndicales ont brû¬
lé. En s'écroulant, une partie du
toit a endommagé la machine
servant à l'impression du jour¬
nal. Cette nouvelle attaque con¬

tre la CNT espagnole va entraî¬
ner de grosses difficultés écono¬

miques pour nos camarades
d'Andalousie qui n'avaient pas

fini de payer une machine dont
on ignore si elle pourra fonc¬
tionner à nouveau.

allemagne

NUCLÉAIRE — Entre six mille

et huit mille personnes ont ma¬

nifesté à Brockdorf, fin décem¬

bre, pour protester contre la sui¬
te des travaux de la centrale.

Les manifestants ont tenté de

détruire le portail d'entrée avec

des ancres, des cordes et des

échelles. Les actions étaient ap¬

puyées par une radio-pirate (ra¬
dio Stôrtebeker). Les policiers
sont intervenus avec des lances

à eau; quelques cocktails molo¬
tov ont volé (sans faire de dé¬

gâts). Les forces de l'ordre ont
réussi à repousser les manifes¬
tants après des combats achar¬
nés. Il y a eu quelques bles¬
sés. Les paysans du coin vou¬

laient prendre part à la protes¬
tation avec leurs tracteurs, mais

ils ont dû céder devant les bar¬

rages des flics. Selon un auto¬
nomiste de Hambourg, cette ac¬

tion devait être la première d'une
nouvelle offensive contre la

construction de la centrale de

Brockdorf.

MILITAIRE - En RFA, les pro¬

testations contre l'armée s'élè¬

vent également dans les encein¬
tes des casernes. Dès qu'elles
ont eu vent d'une « contesta¬

tion », les autorités militaires

ont sévi immédiatement. Il y a

quelque temps, des soldats ont

signé un tract contre la guerre

publié dans plusieurs journaux.
Les autorités militaires se sont

tout de suite retournées contre

les signataires. Des soldats fu¬
rent remis entre les mains du

Militarischer Abschirmdienst

(MAD) — équivalent de notre

sécurité militaire — et les pre¬

mières sanctions tombèrent : à

Wetzlar, un grenadier a été con¬

damné à une amende de 195

DM uniquement pour avoir si¬

gné le tract. Pour avoir distri¬
bué le tract en uniforme et de¬

vant une usine d'armement, un

autre soldat a écopé cinq jours
d'arrêt disciplinaire à Arolsen.
Deux autres et un médecin de

l'état-major sont menacés de ré¬
trogradation. Selon les indica¬
tions fournies par les signataires
du tract, presque tous les réser¬
vistes gradés ayant signé le tract
ont été réformés. Les autorités

militaires voyaient dans ce tract

« un appel à la désobéissance
collective ».

Voilà déjà dix semaines que

croupit à la caserne de Delmen-
horst, l'objecteur de conscience
Ralf Houben. On lui a refusé

le statut pour argumentation
d'ordre politique. Le 1er octobre,
Ralf devait se rendre sous les

drapeaux. Une fois à la caser¬

ne, il a obstinément refusé de

porter l'uniforme. Et depuis, il
est au trou. Un comité de sou¬

tien s'est formé autour de son

cas.
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NOTEDE LECTURE

« LE TABOURET

DU PIOTR » :

UN PIÈTRE ESCABEAU

VOUS savez qu'ils com¬mencent singulièrement
à nous les gonfler, tous

ces intellectuels de gôche à la
mords-moi-les-choses qui n'en
finissent pas de découvrir le
totalitarisme stalinien, parfois
léniniste quand ils osent aller

jusque là (mais ils sont beau¬

coup moins nombreux).
Pour se persuader que Jean

Kéhayan (1) se situe dans l'une
ou l'autre catégorie, il faudrait
reprendre un bouquin qui vous
tombait des mains d'ennui à la

première lecture. Alors, merci !
Quand on a sciemment évité

de se fourvoyer dans le PC par¬

ce qu'il représente — non pas

depuis les premiers jours de la
révolution d'octobre, mais déjà
du temps où Lénine n'était qu'un
obscur théoricien besogneux
de la social-démocratie — le cul-

de-sac atroce de la révolution

par l'Etat qui, grâce aux vertus

charismatiques de. la métaphy¬
sique dialectique, dégénère en

se renforçant sans cesse, ce

n'est pas pour perdre son temps
à scruter les vagues dans une

cellule en proie au mal du siè¬
cle, la présidentialite. Les préoc¬

cupations actuelles du mouve¬

ment ouvrier sont d'une autre

ampleur.
La démarche de ces désen¬

chantés n'est-pas antipathique,
mais on a aussi le droit d'être

fatigués de jouer sans relâche
aux rééducateurs d'orphelins
en détresse dont le petit père
des peuples se révèle n'être
qu'un ogre pourvoyeur de gou¬

lag. On finirait par se prendre

pour un radoteur à force de rap¬

peler que les anarchistes — les
vrais, pas ceux qui confondent
l'anarchisme et l'irrationnel, fou-

toir fourre-tout où ils entassent

pêle-mêle leurs phantasmes in¬
dividuels et leurs illusions poli¬

tiques — étaient au courant

depuis plusieurs décennies, de¬
puis que les premiers dissidents
(Voline, Makhno et quelques
autres) leur avaient décrit crû¬

ment, pour les avoir vécus, les
effets dévastateurs de la dicta¬

ture sur le prolétariat.
Certes, rien n'est jamais dé¬

finitivement joué et nous ne

sommes pas des vendeurs de
vérité a priori. Mais quand on
constate que les tribulations de
Kéhayan l'ont seulement con¬

duit à noter que : « La réflexion
sur le pouvoir s'est effectuée
au niveau collectif ou de l'Etat

en tenant pour quantité négli¬
geable la transformation psycho¬
logique fondamentale de ceux

qui y accèdent » (2), est-ce vrai¬
ment du dogmatisme de rappe¬

ler que l'Etat représente les in¬
térêts de la classe dominante ?

que la relation entre l'Etat et la
classe dominante est bi-univo-

que et implique une classe do¬
minée, donc exploitée et produc¬
trice de plus-value ? que la clas¬
se dominante se fout, comme

des premières liquettes de Ma¬
homet, de la psychologie de ses

membres pris individuellement ?
que l'histoire fourmille d'exem-

Le socialisme sans la liberté,
c'est la caserne.

Michel Bakounine

pies où, lorsque les intérêts fon¬

damentaux, son existence, sont

en jeu, la classe dominante n'hé¬
site pas à sacrifier une partie
des siens ?

Est-ce vraiment du dogmatis¬
me de constater que le socia¬
lisme étatique, donc autoritaire,
prétendument « à visage hu¬
main » ne peut être qu'une fou¬
taise d'idéologue ? que si le so¬

cialisme est réalisable (et c'est

notre conviction), il ne peut se

développer que dans des struc¬
tures libertaires, c'est-à-dire

anarchistes, donc sans Etat ?

que cela implique la destruction
de l'Etat (sans reconstruire quoi

que ce soit qui en tienne lieu)
à l'occasion d'un processus ré¬
volutionnaire ?

Les « révélations » de Kéha¬

yan sont certainement impor¬
tantes pour lui; qu'il nous le

pardonne ou pas — à part quel¬
ques anecdotes amusantes et

de peu de portée — , elles n'ont

pour nous que le goût du ré¬
chauffé. Il ne nous apprend
strictement rien d'essentiel. Sur¬

tout pas quand il semble se dé¬

sespérer sur ce PCF à la remor¬

que du Kremlin et qui refuse
même de tenter l'expérience
d'un « socialisme aux couleurs

de la France » ! Et merde ! Cou¬

leurs pour couleurs, nous préfé¬
rons celles du communisme

fédéraliste libertaire internatio¬

naliste, noir et rouge. Mais des
couleurs sont-elles vraiment né¬

cessaires ?

Au moins, dans La Rue du

prolétaire rouge (3), qui est un
reportage sur la vie quotidienne
à Moscou, on échappait aux

réflexions fumeuses sur la poli¬

tique politicienne à usage hexa¬
gonal.

En revanche, ceux qui s'inté¬
ressent sérieusement à l'analyse
des régimes se réclamant du
marxisme, liront avec profit La
Nomenklatura (4). On peut mê¬
me y prendre son pied. Certai¬
nes des positions de Voslensky
ne sont pas les nôtres, et il n'a¬
borde pas la théorie de l'Etat

parce que ce n'est pas son pro¬

pos (le préfacier Ellenstein aurait
pu tout de même y faire quel¬
ques allusions, mais il semble
de la même école que Kéhayan),
mais il a entrepris — et il y réus¬
sit pas mal — une étude maté¬
rialiste de l'histoire de l'URSS

où la psychologie et l'éventuelle
mégalomanie de Staline appa¬
raissent pour ce qu'elles sont

par rapport aux intérêts de la
nouvelle classe dominante : tout

juste un pet de lapin.
Pour pratiquer cette dissec¬

tion, Voslensky utilise comme

scalpel un humour féroce et

glacial, ce qui ne gâche rien.
Marc PRÉVÔTEL

(1) Jean Kéhayan, Le Tabouret
de Piotr, Seuil, Paris 1980.

(2) Ibid, 140.
(3) Nina et Jean Kéhayan, La
Rue du prolétaire rouge, Seuil,
Paris 1978.

(4) Michael Voslensky, La No¬

menklatura, Belfond, Paris 1980:

CARPE

DIEM

A l'Aire Libre (3, impasse de la
Gaîté, Paris 14', tél : 322.70.78),
Jean-Luc DEBATT1CE, un grand
amoureux du verbe et du geste,

subséquemment auteur, compo¬
siteur et comédien, délivre en tou¬

te générosité ce qu'il a à dire ou
trouve à redire sur nombre de

choses qui ne peuvent laisser de
marbre. De l'énergie tous azimuts,
ce gars-là ! Un vrai dingue...
Avec un décor des plus vierges,
il vous en fout plein la gueule,
de la pointe du pied à l'extrê¬
me syllabe en passant par la
voix — belle — et l'oeil terri¬

blement critique et éloquent. Or¬
fèvre du mot, il vous en démul¬

tiplie les sens à l'infini par le
jeu grave de la réflexion, et cha¬
cun peut, dans ce tourbillon au¬

dio-visuel, cueillir au passage ce

qu'il mérite, rire ou angoisse.
Seul en scène, à 23 h, tous les

jours sauf dimanches. Vingt
francs au lieu de 35 en se recom¬

mandant du Monde Libertaire.

A la Gaîté-Montparnasse (26,
rue de la Gaîté, Paris 14 ', tél :

322.16.18), Mathias 1", pour les
9-13 ans (officiellement, car adul¬
tes ou séniles, en fait tout le mon¬

de y trouve son compte !).
Décidemment incorruptibles,

les BATELEURS 2000. Toujours
l'ingéniosité de la mise en scène,

l'intelligence du décor et la qua¬

lité d'interprétation... rien que

ça ! Le bonheur du choix de la

pièce, aussi, écrite à partir d'une
fable de Janusz Korczak, écri¬
vain et éducateur polonais qui
voua sa vie aux enfants, à par¬

tir de principes d'éducation ba¬
sés sur l'autogestion et le respect
de leurs personnalités (il les sui¬
vra de plein gré jusqu'au camp

de la mort de Treblinka, en

1942).

Mathias 1", c'est le rêve d'en¬

fants en révolution contre l'auto¬

ritarisme des adultes, contre la

considération de l'enfance com¬

me une période de préparation
à la vie d'adulte, et pour une

reconnaissance à part entière de
sa singularité et de son autono¬
mie.

(Jusqu'au 7 février, les mercre¬

dis, samedis, dimanches et jours
de vacances scolaires, à 14 h 30.

Adultes 20 F; enfants 15 F; grou¬

pas 10 F : 533.42.21).

IMAGO. Non, on n'étiquette
pas cette « chouette bande de

jeunes » ! C'est électrique, issu
du folk, c'est pas triste non plus...
et ça vous chante autre chose

que de mièvres amours estivales.
C'est bien personnel aussi, et plu¬
tôt « musclé », comme style; ils
savent naviguer de la tendresse
à la rage et de la flûte tra-
versière aux guitares, le tout
avec dextérité et attention, vio¬

lence ou humour, sincérité en

tout cas.

Six « mordus » à voir et enten¬

dre, regarder et écouter, à sou¬
tenir puisque excellents.

(Jusqu'au 1"février, à 20 h 15,
tous les jours sauf lundis.
Réduction (30 F au lieu de 40)
aux porteurs du Monde Liber¬

taire).

En vrac : ALAIN AURENCHE,

talentueux auteur-compositeur,
chantera au « Neptune » à Alen-
çon, accompagné au piano par

Alain Breheret, du 27 au 31 de

ce mois à 21 h.

G.C.

*\..LA DECELERATION DU RYTHME

D'ACCROISSEMENT DU NOMME DES

DEMANDEURS D'EMPLOI CONTINUE
nbP. uai
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)E VACANCES D'UN CHOMEUR

(Dessins de Touzot) A suivre

SUR LES RUINES

DE CARTHAGE
De René KAUNSKY

au Petit TEP

« Delenda Carthago I », disait
Caton l'Ancien, et ainsi fut fait,

Carthage fut détruite, l'impéria¬
lisme romain réalisa son but, com¬
me tout impérialisme de nos

jours, Carthage fut détruite et
il n'en resta plus rien.

De nos jours, à qui sait regar¬
der, il y a de nombreux Cartha¬
ge, il y a des bruits de bottes
qui se font de plus en plus en¬
tendre à qui sait écouter.
Un vieil intellectuel de gau¬

che (?), professeur d'histoire an¬

cienne, encyclopédie vivante du
passé, à partir d'une réflexion
scientifique, a très bien compris
que l'évolution historique d'un
peuple, d'une ethnie, est tribu¬
taire de son passé, et que parfois,
même si elle balbutie un peu,
l'histoire se répète, inlassable¬
ment. Il y aura toujours des na¬

tions, qui naîtront, qui évolue¬
ront et qui disparaîtront, soit
par leur propre décadence, soit
parce que le voisin était plus fort,
soit parce que le ventre qui don¬
na naissance à la bête immonde

n'était pas forcément mort. Il y
a eu les Grecs, puis les Romains
puis les Barbares, plus près de
nous Napoléon, et ensuite les
Nazis; demain ? Allons-nous nous

taire devant la nouvelle couche

de technocrates que nous ré¬
chauffons dans notre sein ? Je ne
sais pas, on ne peut pas savoir,
tout dépend de nous, on a tel¬
lement l'habitude de se faire pren¬
dre en charge, on n'a que le
maître que l'en mérite !
La réponse est peut-être dans

cette pièce, peut-être, mais il est
difficile de ne pas penser à Fa-
renheît 451 de Truffaut ni à un

certain procès qui se déroule là-
bas, du côté de la muraille de

Chine, là où les révolutionnaires
d'un jour sont les réformistes du
lendemain.

Trois bons acteurs sur scène

qui nous donnent envie de ne
connaître ni Carthage, ni les
Goulags, ni 1984.
Tous les soirs à 20 h 30, jus¬
qu'au 8 février (à 15 h le di¬

manche), au Petit TEP, rue Mal¬
te-Brun, dans le 20', métro Gam-
betta.

« N'oublie pas ta carte oran¬

ge ça peut servir pas que pour

le travail !... ».

Pour les paresseux qui n'ont
pas eu le courage .de se dépla¬
cer au Théâtre de la Ville et qui
attendent que Djamel Allant fas¬
se tout le boulot, eh bien ils

pourront le voir :
le 23 janvier à Massy, au centre
culturel, 1, allée du Québec, à
21 h; le 24 janvier à Bezons, au
Théâtre Paul Eluard, 162, rue

Bertheaux, à 21 h.

Toujours en banlieue, et dans
un autre style, Béranger, Fran¬
çois de son prénom, qui chantera
le 24 janvier à Carrières-sous-
Poissy, à 21 h. C'est le 28 jan¬
vier qu'on pourra le retrouver à
la maison de la culture de La

Rochelle, et cette fois-ci ce sera

à 20 h 30... En revanche, le 3

février, il chantera à 21 h, à

l'Antenne culturelle (35, rue Ken¬
nedy).
Quant à Michel Buhler, il

chante chez lui, en Suisse, le 6

février à 21 h, à Sainte-Croix

(dur !).
DERNIÈRE MINUTE : Béran

ger, qui se prénomme François,
chantera encore, le 21 février à

Sucy-en-Brie (centre culturel), à
20 h 45, le 27 à Alençon, mê¬
me heure, mais on ne sait pas
où, le 28 à la salle des Fêtes (rue
du Docteur Calmette), à 21 h.

J.S.

Au café-théâtre « L'Antiote »,

(6, rue des Bernardins, Aix-

en-Provence), spectacles de

janvier jusqu'au 24 : Sara
Alexander; du 28 au 1er février
le Mime Fredely.
Ceux de février : du 4 au

7, Carlos Andreu; du 11 au

14, Corringe; du 18 au 21,
Alain Apary : one man show
Interdit au public', du 25 au

28, le groupe < Vit un peu ».
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SOLIDARITE AVEC SOLIDARNÔSC

DEPUIS plusieurs mois,les médias se sont empa¬

rés des événements po¬

lonais et montrent ainsi les dé¬

veloppements d'une lutte exem¬

plaire. Les ouvriers, les étudiants
et les paysans ont fait preuve

d'une maturité, d'une solidarité

de classe qui ont remis à l'or¬
dre du jour les possibilités de
création d'organisations de mas¬

se dans les pays socialistes. Les
luttes engagées par les travailleurs
polonais pour construire les syn¬

dicats « Solidarité » nous renvoient

automatiquement aux combats
menés en leur temps par les clas¬
ses ouvrières des pays capitalis¬
tes occidentaux pour le droit de

grève, le droit syndical.
L'histoire des mouvements ou¬

vriers est secouée par ces remous

victorieux ou non qui leur ont

permis de créer des centrales
ouvrières. Les martyrs de Chica¬

go, les fondateurs de la CGT,
de la FAUD, de l'USI ou de la

CNT sont entrés dans l'histoire

et celle-ci a intégré les syndicats
au régime capitaliste. Elle a gom¬

mé leur but révolutionnaire. Elle

a fondu les intérêts de classe des

travailleurs avec ceux du patro¬
nat. Mais les événements qui se
déroulent actuellement en Polo¬

gne n'appartiennent pas encore

à l'histoire : les jeux ne sont pas
faits I

Tableau de la situation

Les événements récents de Po¬

logne sont le fruit d'une lutte
qui dure depuis dix années. Tan¬
tôt latente, tantôt ouvertement

exprimée, elle s'est traduite par

un mûrissement progressif des
comportements des travailleurs.
On peut citer les grandes grèves
des chantiers navals en 1971 qui
se sont soldées par l'éviction des
éléments les plus actifs, dont
Lech Walesa, grèves d'ailleurs
vilipendées à l'époque par l'Eglise
qui appelait au calme social, et
qui ont été réprimées dans le
sang (plusieurs morts), par l'ar¬
mée polonaise. Outre cela, les
Polonais ont toujours résisté pas¬

sivement à la doctrine officielle,

par les moyens du bord, même
si cela consistait simplement à
aller à l'Eglise.

Les mouvements d'il y a dix
ans étaient sporadiques et spon¬
tanés. Les grèves de Gdansk en

juillet 80 ont été menées de fa¬
çon organisée et méthodique. On
laissait fonctionner les transports
en commun, on organisait im¬
médiatement la répartition des
denrées, pour éviter la famine.
Peu après, des mouvements nais¬
saient un peu partout dans le
pays, chez les paysans, les étu¬
diants, les ouvriers, mouvements

organisés en syndicats et fédérés
entre eux.

La plate-forme de revendica¬
tions de Gdansk, qui comportait

vingt et un points, ressemblait,
par une ironie de l'histoire, à
celle des marins de Cronstadt

(hormis celui concernant l'Egli¬
se I) et était fortement « poli¬
tique ». En effet, si les travail¬
leurs demandaient l'alignement
de leurs allocations familiales sur

celles des policiers et des doua¬
niers, le rehaussement des salaires

et la réduction du prix des can¬

tines, ils revendiquaient également
la construction d'un monument

aux morts de 71, la levée de la

censure dans les médias et un con¬

trôle de ceux-ci, la reconnais¬

sance officielle du syndicat créé
au cours des luttes, la réintégra¬
tion des licenciés de 71, la li¬

bération des membres du KOR

(organisme d'opposition), et mê¬
me... la retransmission en direct

de la messe du dimanche à la té¬

lé.

Si le mouvement s'est étendu

à toute la Pologne, ce n'est pas
seulement parce que la plupart
des revendications étaient justes
en soi et tombaient à point pour
exprimer le mécontentement de
tous, mais aussi parce que les
structures que s'étaient donné
les travailleurs permettaient la
prise en charge collective de cel¬
les-ci. En effet, les décisions pri¬
ses en assemblées générales, les
délégués mandatés sur des points
précis, les négociations avec les

responsables officiels retrans¬
mises par haut-parleur et par
ondes à l'ensemble des concernés,

tout cela a contribué à l'intensi¬

fication du combat dans tous les

secteurs.

On peut noter que si les luttes
de 1971 différaient de celles de

1980 par une moins grande ma¬

turité, les premières n'étaient pas
du tout soutenues par l'Eglise.
Ces derniers mois, au contraire,

celle-ci a compris tout l'intérêt
qu'elle pouvait tirer d'un soutien
tiède aux grévistes, sachant que
la Pologne comporte bon nombre
de catholiques et qu'il vaut mieux
suivre le cours de l'histoire, com¬

me le soutenait un autre émule

du messianisme. L'Eglise agit ici
comme elle le fait ailleurs, en

Amérique Latine en particulier,
où les curés et les évêques se

targuent d'être anti-fascistes. For¬
te du soutien d'un pape d'origine
polonaise, l'institution locale a

senti le vent tourner. Cette ini¬

tiative a d'ailleurs été entérinée

par les meneurs du mouvement,
et Walesa, bon père de famille,
bon pratiquant, et qui par ail¬
leurs fait figure d'interlocuteur
valable, vient d'être invité au

Vatican et aussi par la CFDT
française, dont l'origine confes-
sionelle est connue.

Malgré tout, il serait dommage
de rejeter d'un bloc l'organisa¬
tion construite avec ténacité par
les travailleurs, au nom de la ré¬

cupération possible de celle-ci.
Les réponses internationales
La politique internationale

profite des événements polonais.
Elle les récupère pour marquer

des points dans des polémiques
internes. Carter et Reagan — so¬

lidaires officiellement des ou¬

vriers polonais — gagnèrent des
bulletins de vote. L'anti-commu-

nisme institutionnel des Etats ca¬

pitalistes occidentaux s'accentua
dans les limites acceptées par la
politique des blocs. Le capita¬
lisme privé n'a aucun intérêt à
voir se développer dans des pays

de_ l'Est des luttes qui déstabi¬

lisent les situations sociales et

ébranlent les régimes socialistes.

Les marchés internationaux, les

échanges monétaires ne peuvent

jouer que dans une situation
mondiale calme. La capitalisme
libéral s'est donc empressé d'as¬
surer l'Etat polonais de toute sa

solidarité de classe, image réelle
de l'entraide effective passée en¬

tre les Etats libéraux et socia¬

listes. Mais la réponse interna¬
tionale des classes ouvrières fut,

quant à elle, beaucoup moins
bruyante, si ce n'est silencieuse.
En France, les états-majors confé¬
déraux sont restés attentifs. La

CFDT, ayant une image de mar¬

que à maintenir, a immédiate¬
ment envoyé une délégation d'ob¬
servateurs lors des négociations
de Gdansk, entretient des rap¬

ports constants avec « Solida¬
rité ». Krasuki a également recon¬
nu les événements polonais à leur
juste valeur et a appelé, au cours
de l'automne, à l'unité entre les

syndicats polonais (sic). Réponses
politiques dictées par des inté¬
rêts bureaucratiques, mais n'en¬
gageant pas les centrales ouvriè¬
res dans une position trop parti¬
sane. L'ensemble des travailleurs

syndiqués ou non, a failli à son

devoir immédiat. Les luttes me¬

nées par les travailleurs polonais
ont un dénominateur commun

avec celles engagées, en leur

temps, par les classes ouvrières
occidentales : c'est leur recon¬

naissance en tant que classe par
le régime socialiste, l'acceptation
de syndicats par le capitalisme
d'Etat. C'est le droit d'auto-orga¬
nisation ouvrière qui est en jeu
en Pologne. Les travailleurs oc¬

cidentaux abandonnent la classe

ouvrière polonaise dans un com¬

bat fondamental qui oppose n'im¬
porte quel travailleur à n'importe
quel patron.
La sauvegarde des syndicats

« Solidarité » est la reconnais¬

sance internationale des luttes

ouvrières. Aider « Solidarité »,

c'est aider une classe ouvrière à

se forger les moyens de s'éman¬
ciper. C'est au nom de cette

émancipation ouvrière que les
anarchistes en appellent à la so¬

lidarité internationale. L'aide

que nous apportons à « Solida¬
rité » n'est pas un soutien incon¬
ditionnel aux mots d'ordre des

ouvriers polonais, mais représente
bien une solidarité de classe de

travailleurs révolutionnaires en¬

vers d'autres travailleurs qui se

forgent l'outil indispensable à
leur émancipation : la création
d'un syndicat. En effet, ce n'est
pas sans réticence que nous avons

entendu récemment Walesa dire

à Jean-Paul II : « Nous vou¬

lons tes conseils et nous te ser¬

virons toujours ». Mais la classe
ouvrière polonaise n'est ni meil¬
leure ni pire que celle de Fran¬
ce ou du Chili, avec sa haine du

juif, son alcoolisme, son amour
des curés.

Pour nous, il s'agit donc de
soutenir un mouvement de

masse (il comporte dix millions
d'adhérents) et de classe, sans

ignorer les défauts de ses adhé¬
rents, les dangers que peut re¬

présenter un appareil avec des
vedettes enchristées à sa tête. Si

la classe ouvrière polonaise a pu,

avec quel éclat !, s'opposer à l'E¬
tat, il lui reste à prendre cons¬

cience de l'égale oppression de
l'Eglise. Mais ils auront à se dé¬
terminer eux-mêmes 1

Donc, soutenir les syndicats

polonais revient à faire connaître
leurs méthodes d'auto-organisa¬
tion dans nos sections syndica¬
les, dans nos entreprises, aider
les travailleurs polonais en leur
envoyant des gages de soutien ma¬
tériel ou des prises de position.
Défendre « Solidarité » n'est pas

soutenir les propositions avancées

par les travailleurs polonais dans
leur ensemble, mais bien le droit
à tout travailleur de lutter con¬

tre le pouvoir au sein d'orga¬
nisations de classes.

Quelles perspectives ?

Malgré les embûches, la crise

politique et sociale provoquée
en Pologne, les syndicats « Soli¬
darités » tiennent et se dévelop¬
pent.

Si nous pouvons dire que ce
sont les mêmes gens qui ont ac¬

cueilli massivement Jean-Paul II
et qui ont construit « Solidarité »,

cette insertion de l'Eglise dans les
luttes ne retire rien au caractère

de classe de « Solidarité ».

L'Eglise polonaise à double
visage, confessent les grévistes de
Gdansk au cours des négocia¬
tions, approuve mollement le peu¬

ple polonais, mais aussi laisse
faire les pogroms en 1940, se
tait après les assassinats de 1971,
et sert actuellement de média¬

teur entre le pouvoir et les tra¬
vailleurs. Le danger immédiat
qui guette les travailleurs polo¬
nais est non seulement une pos¬

sible récupération par le pouvoir
des syndicats « Solidarité », mais
aussi une dissolution pure et sim¬
ple de l'organisation de classe.
Le régime socialiste ne peut per¬
mettre que se perpétue cette
structure qui s'oppose à lui, de
même que les USA n'ont pas

toléré le Chili d'Allende, et que

Khomeiny s'est empressé de fusil¬
ler les meneurs des syndicats ira¬
niens lorsqu'il fut au pouvoir.

DanS les pays de l'Est, la dic¬
tature du prolétariat, la stalini-
sation officieuse, sont les piliers
du capitalisme d'Etat et sous-en-
tendent une main-inise du pou¬

voir sur toute structure existante.

« Solidarité », de par son exis¬
tence même, ébranle le régime

polonais, remet en cause inévi¬
tablement le rôle du parti et re¬

présente l'exemple vivant, aux

yeux des travailleurs de l'ensem¬
ble des pays de l'Est, d'une op¬

position que le système ne peut
contrôler. Les Etats socialistes

refusent toute structure de contre-

pouvoir.

« Solidarité », récupéré ou non

par les sociaux-démocrates ou les
chrétiens, est une structure de

contre-pouvoir. Les travailleurs
ont montré qu'ils étaient capa¬

bles de construire une organisa¬
tion de classe, de maintenir un

cadre minimal, gommant les di¬

vergences nécessaires à leur mou¬
vement, et qu'ils savent se ser¬

vir des rênes de l'auto-organisa-
tion.

La lutte qui se déroule actuel¬
lement en Pologne entre le pou¬

voir et la classe ouvrière ne se

joue pas que sur le plan reven¬

dicatif ou d'intégration d'une
centrale ouvrière au régime. Elle
se place également sur un terrain
de classe. Que le syndicat soit
reconnu ou que, par la force des
choses (intervention soviétique ?),
il devienne clandestin, il est un

danger pour le capitalisme d'Etat,
car il est la mise au grand jour
de l'existence des classes au

pays du... marxisme.
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